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L’île intense


La Réunion offre des paysages et des expériences à couper le souffle. Que vous soyez en pleine nature, en plein océan Indien, à la rencontre des cultures ou en terres volcaniques, vous emporterez dans votre besace à votre retour des souvenirs et expériences uniques. La Réunion vous dévoilera ses nombreux secrets mais il faudra vous y prendre à plusieurs reprises car on y vient et on y revient. Chaque moment vous apportera son lot de surprises et d’émerveillement : des goyaviers aux baleines durant l'hiver austral, du canyoning dans la rivière des Marsouins en été aux éruptions du Piton de la Fournaise lorsqu'on ne s'y attend pas.

La Réunion est cette île multiculturelle où le vivre ensemble est plus qu’un concept, il est une réalité. Cette île métissée est riche de ses langues, de ses couleurs, de ses pratiques et de son histoire dont elle entame le processus mémoriel. Laissez-vous emporter par les guides du parc national naturel, de la réserve naturelle de l’Etang Saint-Paul et de la réserve marine, des villes d'Art et d'Histoire… : vous ne serez pas déçu.

La Réunion peut être capricieuse ou du moins imprévisible. Votre capacité d’adaptation sera mise à l’épreuve, alors il vaut mieux bien se préparer. Prenez le temps de vous informer sur les zones de baignade, les ouvertures des sentiers de randonnée et sur les tempêtes tropicales à l’approche des côtes. Puis, une fois bien renseigné, le sac sur le dos, rien ne vous arrêtera. La Réunion se vit avant tout !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La Réunion vous accueille toute l’année avec les particularités des saisons australes. Lorsque les températures grimpent à partir du mois d’octobre, la haute saison touristique commence. Jusqu’au mois d’avril, il vous faudra réserver bien à l’avance. Privilégiez les jours de semaine pour vos nuits en gîte. Et bien que les locaux vous diront qu’il fait froid de mai à septembre, les températures varient entre 15 et 26 °C et s’accompagnent de baleines. De quoi se laisser tenter, non ?

Janvier

Budget : 

Météo : [image: ] 23° / 30°




[image: ] FÊTE DU CAVADEE



Fête des Dix Jours en l'honneur de Mourouga, le Cavadee culmine, après une période de carême, avec d'impressionnantes processions.


Février

Budget : 

Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] NOUVEL AN CHINOIS



Vivez l’ouverture des festivités du nouvel an chinois avec la danse des lions dont la procession change tous les ans de ville.


Mars

Budget : 

Météo : [image: ] 23° / 29°

Avril

Budget : 

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] FESTIVAL DÉTAK'BARO (TROIS BASSINS)



Un événement consacré aux arts de la rue et du cirque, avec des prestations artistiques en son et lumière.


Mai

Budget : 

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] FESTIVAL DU FILM D’AVENTURES



Le festival du Film d’aventure présente une dizaine de films à Saint-Denis et au Tampon.





[image: ] OPEN INTERNATIONAL DE BEACH TENNIS DES BRISANTS (SAINT-GILLES LES BAINS)[image: ]



Une compétition de Beach Tennis, qui se tient chaque année sur la plage des Brisants, à Saint-Gilles-les-Bains.


Juin

Budget : 

Météo : [image: ] 18° / 26°




[image: ] SAKIFO (SAINT-PIERRE)



Ce sont des dizaines d'artistes du monde entier qui affluent à Saint-Pierre pour jouer en plein air avec une ambiance folle.





[image: ] LE GRAND BOUCAN (SAINT-GILLES LES BAINS)



Créé en 1997, ce carnaval haut en couleur met à l’honneur le roi Dodo, représenté par une statue confectionnée par les habitants.


Juillet

Budget : 

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] FESTIVAL DE L'OCÉAN



Durant une semaine ont lieu de nombreuses animations et activités nautiques ou expositions sur le thème de l'océan.





[image: ] LE GRAND BÉNARE - LA TROIS BASSINOISE



Course de haute montagne attirant les meilleurs spécialistes de la discipline, organisée sur la côte Ouest de l’île.


Août

Budget : 

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] CIMASARUN



Course mythique de 55 km en haute montagne, à travers les trois cirques avec des champions internationaux.


Septembre

Budget : 

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] LES FRANCOFOLIES (SALINE LES BAINS)



Le festival dure trois jours à la Saline-les-Bains, mettant à l'honneur des chanteurs francophones issus des quatre coins du monde.





[image: ] FÊTE DE LA SALETTE (SAINT-LEU)



Pendant trois jours, les Réunionnais se réunissent pour prier et rendre hommage à Notre-Dame de la Salette.


Octobre

Budget : 

Météo : [image: ] 19° / 25°




[image: ] GRAND RAID - DIAGONALE DES FOUS (SAINT-DENIS)[image: ]



De Saint-Pierre à Saint-Denis en passant par les trois cirques, les coureurs doivent parcourir 170 km et 10 000 m de dénivelé.





[image: ] FESTIVAL DE LA RANDO (LA NOUVELLE)



Chaque année, en octobre, le festival de la Rando propose des randonnées guidées en complète déconnexion dans le cirque de Mafate.


Novembre

Budget : 

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] DIPAVALI



Cette fête de la Lumière haute en couleur, organisée par les Tamouls à Saint-André, est l'une des plus belles fêtes de l'île.





[image: ] ODYSSEA LA RÉUNION (ÉTANG SALÉ)



Courses et marches contre le cancer du sein qui rassemblent plusieurs milliers de participants dans la forêt de L’Étang-Salé.


Décembre

Budget : 

Météo : [image: ] 22° / 29°




[image: ] FET KAF



La commémoration de l'abolition de l'esclavage est célébrée le 20 décembre. Elle est mise en œuvre par Sarda Garriga en 1848.






Les bonnes raisons d’y aller



Ça grimpe !

La Réunion se savoure surtout à pied. C’est en crapahutant que l’on remonte le temps.


[image: ]

Randonnée au cirque de Mafate. - © Michael Malacrino - stock.adobe.com



D’une faune à l’autre

Entre mer et terre, à la recherche des baleines, endormis, paille-en-queues et tangues.


[image: ]

© aymeric bein - iStockphoto.com



Le climat tropical

29 °C dans l’air, autant dans l’eau, et une végétation exubérante de tous côtés.
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© Gnac49  - stock.adobe.com



Une identité plurielle

La Réunion des Cafres, Malbars, Tamouls, Zarabes, Yabs, Zoreils, Sinois, Mahorais…


[image: ]

Marché à Saint-Paul. - © Stefano Ember - Shutterstock.com



Les lieux de culte

Les temples hindous, les églises chrétiennes et les mosquées parsèment l'île.
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© Unclesam - iStockphoto.com



L’architecture

Des cases créoles néoclassiques aux grands domaines, en passant par les boutiques sinois. Admirez !
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© Jacky Jeannet - stock.adobe.com



Les éruptions du volcan

Aussi imprévisible qu’actif, le piton de la Fournaise offre chaque année de belles coulées.


[image: ]

Pic de la Fournaise. - © Dimitri Coutandy - Shutterstock.com



L’adrénaline

Entre le parapente, le canyoning et l’exploration des tunnels de lave, tout est possible.


[image: ]

Parapente à la Réunion. - © shutterstock - JustineF



Musiques

Joignez-vous à un kabar et dansez-y le séga ou le maloya.


[image: ]

© BreizhAtao - Shutterstock.com



Caris et rougails

Les repas mêlent allègrement cari bichique, rougail, gratin chouchous, tarte aux jujubes.


[image: ]

© Unclesam - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



#Babouk

Avec ses longues pattes, cette araignée (Heteropoda venatoria), inoffensive et typique des îles de l'océan Indien, donne la chair de poule à ceux qui la croisent. Son corps mesure de 2,2 à 2,8 cm et ses pattes peuvent atteindre les 12 cm. Elle ne tisse pas sa toile, mais se glisse dans les moindres recoins des cases et surprend par ses grands bonds.


[image: ]

Babouk. - © wrightouthere - stock.adobe.com



#Bouchon

Vous en verrez des bouchons ! D’un côté ces bouchées de viande de porc ou de poulet, enveloppées dans une feuille de pâte puis cuites à la vapeur, une spécialité locale d’inspiration chinoise. De l’autre, les bouchons… routiers. Les embouteillages des heures de pointe sur la route du littoral vous laisseront le temps d’apprécier la vue sur la mer.

#Carri

Plat de référence de la gastronomie locale, cette spécialité est composée d’une base de riz blanc, accompagné de viande, de poisson, de fruits de mer ou autres, mijotés avec des oignons, des tomates, de l'ail, du gingembre et du curcuma. Des « grains » (pois du Cap, haricots blancs ou lentilles), et parfois aussi des « brèdes », l’accompagnent.


[image: ]

© Unclesam - stock.adobe.com



#Commérages

Les Réunionnais prennent un malin plaisir à railler, taquiner les uns, se moquer des autres, bref, à moukater. Si ces acrobaties verbales sont généralement de bonne guerre, le moukatage n'épargne personne. L'île est petite et les rumeurs circulent à toute allure sur les ondes du ladilafé (les commérages). Le passe-temps d'une île : tout se sait.

#Cirques

En termes géologiques, le cirque est une cuvette formée par l'affaissement d'une montagne. Il y a trois cirques à la Réunion : Cilaos, Mafate et Salazie. Au cœur de l'île, protégés par des remparts de plus de 1 000 m de hauteur, ils ne sont reliés au monde extérieur que par une rivière, encaissée dans des gorges. De véritables mondes à part !


[image: ]

Cirque de Mafate. - © shutterstock - DOUSSET Daniel



#Créole

Désignant une langue, un peuple et une culture, le créole est l’identité même de l’île. Le parler créole constitue le premier dépaysement auquel le touriste est confronté. Mélange imprécis, si profondément enraciné dans les mœurs, la créolité réunionnaise s’enrichie perpétuellement des spécificités des individus qui la peuplent.

#Dodo

Le dodo est un gros oiseau disparu depuis de nombreuses années. Il y en avait à Maurice, et peut-être aussi à la Réunion, bien que cela n'ait jamais été scientifiquement prouvé. En tout cas, c'est ce que la légende a toujours voulu, au point qu'aujourd’hui le dodo est l'un des emblèmes de l'île, et surtout de la bière locale, de la marque Bourbon.

#L’Endormi

Ce n’est pas vous qui faites votre sieste sous les filaos après un bon pique-nique mais bien un reptile dont le plus connu sur l’île est le caméléon panthère. Originaire de Madagascar, il a peuplé l’île de ses couleurs bariolées, mais il est pourtant aujourd’hui très menacé. Son extrême lenteur le rend vulnérable face aux voitures et aux prédateurs.

#Paille-en-queue

Nommé ainsi à cause de sa longue queue, cet oiseau blanc des mers du Sud, tacheté de traits noirs, est l’emblème de la Réunion, même s’il n’est curieusement pas une espèce endémique de l’île. Vous pourrez l’observer le long des falaises réunionnaises, ou près des ravines, entre deux parties de pêche où il part à l'assaut de petits poissons de mer.


[image: ]

Un paille-en-queue. - © shutterstock - Pierre-Yves Babelon



#Ravine

Une ravine est une formation géomorphologique et hydrogéologique naturelle créée par le ruissellement des eaux que vous retrouverez partout dans l’île. Elles portent des noms de personnages historiques, d’animaux qu’on y pêche ou bien sont la marque d’une histoire romantique ou dramatique. Elles ont plein de choses à vous raconter et à vous faire vivre.

#Zamal

Le zamal est une herbe très recherchée et qui pousse à l’ombre des regards indiscrets. Probablement arrivée avec les engagés au XIXe siècle, la plante s’est très bien acclimatée à la Réunion et remplace aujourd’hui le cannabis. N’oubliez pas qu’il est, bien sûr, interdit et que les peines encourues sont les mêmes que dans l’Hexagone.

#Zoreil

Zoreil est le nom donné aux personnes originaires de l’Hexagone, qu’elles soient touristes ou résidentes de longue date. Les légendes disent que l'oreille tendue du métro qui ne comprend pas le créole devient rouge au soleil ou bien que la punition que les contremaîtres réservaient aux marrons était de couper l'oreille.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous demandez systématiquement du rougail dans votre carri. Margoze, citron, concombre, tomate… peu importe la qualité tant que ça relève.

[image: ] Vous faites cuire votre riz dans la marmite. Parce que le riz, ça ne se cuit pas par dosette en sachet.

[image: ] Grand-mère Kall est la sorcière dans les histoires que vous racontez à vos enfants.

[image: ] Ou gagn koz kreol. Ou du moins, vous ne tendez pas l’oreille à chaque fois que quelqu’un vous parle créole.

[image: ] Noël évoque pour vous le rouge des letchis et des flamboyants plutôt que l'habit du vieillard.

[image: ] Vous connaissez le meilleur spot pour observer le rayon vert au coucher du soleil.

[image: ] La savate deux doigts est votre moyen de locomotion privilégié.

[image: ] Marcher avec des grains de piment vert dans la poche fait partie de votre quotidien.

[image: ] Votre voiture est lustrée tous les jours devant la télé de votre salon.

[image: ] Vous emportez la marmite en fonte pour tous vos déplacements, à la plage comme à la montagne.




INTERVIEW

Ma Réunion

Avec Sophie Rocherieux, auteure

Quels sont les atouts de La Réunion ?

La Réunion est le paradis des randonneurs, des sportifs et des amateurs de sensations fortes. Il faut le vivre pour réaliser à quel point l’île est fascinante. Mafate, par exemple, inaccessible autrement qu’à pied ou en hélico, offre des paysages uniques au monde. L’île est un concentré exceptionnel de richesses naturelles préservées. Mais La Réunion, c’est aussi un mélange de populations et de cultures, un métissage qui se retrouve dans l’assiette, une douceur de vivre, un climat agréable toute l’année et une destination facile.

Comment qualifiez-vous l’île de La Réunion ?

Exotique, grandiose, authentique, dynamique, envoûtante, préservée, épicée, ressourçante… bref, une « île intense », d’une grande diversité, qui offre la possibilité de vivre des expériences inédites.

Quelle est votre plus belle expérience ?

C’est un grand classique, mais le survol de l’île en ULM reste une expérience mémorable. À faire à la fin du séjour pour prendre de la hauteur et s’émerveiller de tant de beauté naturelle, apercevoir les sentiers empruntés dans les cirques qui vous ont fascinés, le volcan qui sort de ses nuages, le lagon qui s’étire de tout son bleu, et, en saison, avoir la chance d’observer les baleines jaillir de l’océan !

Quel conseil donneriez-vous aux visiteurs ?

Faire la part belle à l’agrotourisme, pour une immersion au cœur du « savoir-faire péi », un séjour dépaysant et authentique, riche en rencontres et en découvertes, en marge des circuits touristiques habituels. Visitez une distillerie artisanale, une plantation de vanille ou de piment, une exploitation agricole familiale, un élevage de cerfs, un rucher, une ferme pédagogique… Les artisans de la terre vous recevront chaleureusement et en toute simplicité.


[image: ]
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Idées de séjour


Des immanquables cirques au volcan, en passant par les nombreuses ravines, les forêts ou les plages, ce ne sont pas les idées qui manquent. Alors pour profiter pleinement de l’île, levez-vous aux aurores, quand le coq la kour commence à ébouriffer ses plumes. Les ciels dégagés s’offriront à vous. Et n’oubliez pas que la réservation est le maître mot de votre séjour. De l’hébergement au restaurant, sans oublier vos activités, il est fortement conseillé de vous y prendre à l’avance, spécialement les week-ends. Les offices de tourisme seront de bon conseil pour construire votre séjour en fonction de vos envies. Et surtout, ils pourront vous donner les petits trucs à connaître. L’île intense vous surprendra ! Alors soyez aussi vigilant : entre les courants qui peuvent s’avérer très puissants et les cours d’eau qui peuvent se gonfler en quelques minutes, rappelez-vous que la nature peut se montrer imprévisible toute l’année. Soyez futé !

Découverte de l'île en 7 jours

De Saint-Denis à la route des volcans, en passant par Saint-Pierre, découverte des points forts de l'île intense, le temps d'une semaine.


[image: ]

Plage de Saint-Paul. - © Author's Image



Jour 1 - Saint-Denis

Arrivée à Saint-Denis [image: ]. Transfert vers un hôtel sur les plages de l’Ouest. On pose sa serviette et on étale la crème solaire. Apéro soleil couchant.

Jour 2 - Région des plages

Journée détente dans la région des plages. Visite de la station balnéaire de Saint-Gilles. Déjeuner en terrasse avec une vue sur le port ou la plage. Sortie plongée, croisière catamaran, safari dauphin, sortie en mer ou visite de l’aquarium.

Jour 3 - Saint-Pierre

Location de voiture et déjeuner sur le port de Saint-Pierre [image: ]. Balade dans les rues de la ville puis en voiture dans le Sud sauvage, sur la route des épices. Baignade au bassin de Manapany [image: ]. On peut pousser plus loin, voire faire le tour du volcan par la route des Plaines (si faire de la route ne vous effraie pas). Retour et nuit dans l’Ouest ou le Sud.

Jour 4 - Route du volcan

Départ tôt le matin vers La Plaine-des-Cafres, puis sur la route du Volcan. Pause photo au cratère Commerson, puis au pas de Bellecombe. Enfin, descente au Formica Léo pour les raisonnables, ascension du volcan pour les sportifs. Retour à l’hôtel dans l’Ouest ou dans le Sud.

Jour 5 - Mafate

Montez par les Hauts de Saint-Paul [image: ] à la canalisation des Orangers, à Îlet des Orangers, Mafate s’ouvre à vous. Dîner et nuit dans un gîte de montagne. Descente par la rivière des Galets (navettes pour regagner le Port, puis Saint-Paul).

Jour 6 - Hell-Bourg

Flânez avec un guide autour de la Mare à Poule d’Eau ou dans les ruelles du village de Hell-Bourg [image: ].

Jour 7 - Saint-Denis

Shopping et visite de la ville de Saint-Denis [image: ] (se renseigner sur les visites guidées auprès de l’office de tourisme du Nord).

Le tour de l'île en deux semaines

Un circuit mêlant journées plage, randonnées dans les cirques et découvertes culturelles. Et qui fait la part belle à la gastronomie.


[image: ]

Au coeur du cirque du Cilaos. - © Sebastien Burel / Shutterstock.com



Jour 1 - Saint-Denis

Arrivée à Saint-Denis [image: ], transfert vers un hôtel de la côte ouest. Journée libre – bain de soleil, plage et détente. Apéro soleil couchant suivi d’un repas créole dans un restaurant pieds dans l’eau à l’Ermitage.

Jour 2 - Saint-Leu et activités sportives

Journée plage et activités sportives – plongée, ski nautique, pêche au gros, parapente à Saint-Leu [image: ], sortie baleines (en saison) ou dauphins (toute l'année), balade en catamaran, sortie en bateau-bulle... Le soir, dîner au bord de l’eau.

Jour 3 - Découvrez l'Ouest

Location de voiture et exploration de l’Ouest. Départ tôt le matin vers le point de vue du Maïdo. Petite baignade dans les bassins de Saint-Gilles. Visite du musée de Villèle, du Jardin d'Eden ou de l’Aquarium. Balade sur le port de Saint-Gilles en fin d’après-midi.

Jour 4 - Saint-Pierre

Départ pour Saint-Pierre [image: ] avec déjeuner sur le port de plaisance. Balade dans les rues de la ville, visite de temples, puis en voiture dans le Sud, sur la route des épices. Baignade au bassin de Manapany [image: ]. Traversée du Grand Brûlé. Nuit à Sainte-Rose ou dans le Sud.

Jour 5 - Plaine-des-Cafres

Départ tôt le matin vers la Plaine-des-Cafres, puis sur la route du volcan. Photos depuis le pas de Bellecombe pour les paresseux, descente au Formica Léo pour les raisonnables, ascension du volcan pour les sportifs. Nuit en chambre d’hôtes et repas en table d’hôtes dans la région des Plaines. Ou marche de Grand-Bassin [image: ] et nuit en gîte dans le fond de la rivière.

Jour 6 - Journée nature et randonnée

Visite de la forêt de Bélouve et du Trou de Fer, puis descente en randonnée sur le village de Hell-Bourg [image: ] ou de celui de Salazie [image: ]. Visite du village et du cirque.

Jour 7 - Mafate 

Départ de Salazie [image: ] pour Mafate par le col de Fourche. Trajet en bus jusqu’au col, puis descente à pied et nuit en pleine nature, à Marla [image: ] (2 heures 30 de marche) ou à la Nouvelle [image: ] (3 heures de marche). Nuit en gîte de montagne.

Jour 8 - Cilaos 

Départ de Mafate pour Cilaos [image: ] par le col du Taïbit, 3h de marche. Transfert en bus jusqu’au village de Cilaos, visite du village et des artisans, achat de produits du pays. Nuit à Cilaos ou descente sur la côte. Les plus courageux s’attaqueront au piton des Neiges dans la foulée, et pendant la nuit.

Jour 9 - Randonnées et sensations fortes à Cilaos

Journée à Cilaos [image: ], petite randonnée (Bras-Rouge, Trois-Sources) ou bien fortes sensations comme canyoning ou escalade. Le soir, table d’hôtes copieuse et roborative de type civet de canard aux lentilles pour se remettre de ses pérégrinations.

Jour 10 - Salazie et baignades

Direction l’Est ou Salazie [image: ] pour une journée « eaux vives ». Pique-nique/baignade à côté d’une cascade ou barbecue au bord d’un rempart. Session de canyoning, rafting ou hydrospeed dans les rivières. Les curieux préféreront visiter le village de Hell-Bourg [image: ], l’un des plus beaux villages de France, l’écomusée et la maison Folio. Dîner dans un restaurant indien et nuit dans l’Est.

Jour 11 - Exploration de l'Est

Exploration de la région est – visite d'un temple tamoul, fabrication de vanille, sucrerie. Retour sur l’Ouest ou le Nord.

Jour 12 - Shopping et sorties

Journée shopping et sorties, de préférence un week-end. Visites guidées du cimetière marin, du front de mer de Saint-Paul [image: ] et du marché forain. Shopping aussi dans les marchés de Saint-Denis [image: ]. Visite de la ville de Saint-Denis. Le soir, ambiance plus festive dans un bar à cocktails ou soirée théâtre, casino ou boîte. De préférence à Saint-Gilles.

Jour 13 - Promenade et bronzette

Retour du côté des plages, afin de bien bronzer avant le retour. Promenade à cheval au bord du lagon, baignade, sports d’eau. Possibilité de survol de l’île en ULM ou en hélicoptère (si vous avez gagné au casino la veille), sans oublier l’appareil photo.

Jour 14

Retour vers la métropole.

Bouger & buller

La Réunion est un paradis pour les sports en pleine nature. Son relief tourmenté et ses falaises abruptes se prêtent à toutes les initiations, entre air, eau et terre. Au programme de ce séjour : parapente, plongée sous-marine, canyoning et randonnée. 


[image: ]

Soleil sur le Piton des Neiges. - © shutterstock -  Vincent Ducheman



Jour 1 - De Saint-Denis à Saint-Leu

Arrivée à Saint-Denis [image: ]. Transfert à Saint-Leu [image: ]. Parapente dans la station réputée de l’Ouest.

Jour 2 - Saint-Leu : la Poite-au-Sel

Plongée sous-marine au tombant de la Pointe-au-Sel à Saint-Leu [image: ].

Jour 3 - Mafate 

Marche pour rejoindre Mafate (depuis Rivière-des-Galets, Sans-Souci ou Dos-d’Âne). Camping et barbecue sous les étoiles.

Jour 4 - Le col du Taïbit et Cilaos

Départ de Marla [image: ] (dans Mafate) pour franchir le col du Taïbit et rejoindre le cirque de Cilaos [image: ]. Repas dans la ville de Cilaos. Transfert pour le sentier qui mène au piton des Neiges. Nuit au gîte du piton des Neiges.

Jour 5 - Piton des Neiges 

Réveil à 4h et montée au sommet du piton des Neiges pour le lever du soleil. Descente et nuit sur Salazie [image: ].

Jour 6 - Saint-Benoît

Descente sur Saint-Benoît pour une journée « eaux vives » – canyoning et raft dans la rivière des Marsouins. Retour et nuit dans l’Ouest.

Jour 7 - Saint-Gilles

Sortie pêche au gros au large de Saint-Gilles. Repas du soir, de poisson forcément.

Jour 8 - Détente et hélicoptère 

Journée sans efforts – tour de l’île en ULM ou en hélico. Plage et baignade pour terminer.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

L'aéroport international Roland-Garros est situé à quelques kilomètres du centre-ville de Saint-Denis. La ligne ZE dessert Saint-Denis et Saint-Benoît par l'aéroport. Pour les voyageurs qui vont directement sur la côte ouest, la ligne T (carjaune.re) fait la liaison entre l'aéroport Roland-Garros de Saint-Denis et la ville de Saint-Pierre, en passant par les plages et l'aéroport de Pierrefonds. JetCar OI (jetcaroi.fr) propose une liaison directe, en 1h30 sans arrêt, entre l'aéroport Roland-Garros et Saint-Pierre, pour 20 € par personne (achat des billets possible en ligne). Mais il n'y a souvent qu'un seul aller-retour par jour, quand les Cars jaunes en proposent sept ou huit. Le pôle transports en commun se situe à quelques mètres de l’aérogare, entre le parking P1 et le parking P4 (longue durée).


[image: ]Arrivée en train

Depuis l'arrêt total du Ti Train en 1976 qui reliait Saint-Benoît dans l’Est à Saint-Pierre dans le Sud, la Réunion ne détient plus de réseau ferroviaire. Un tronçon de voie reste encore visible à la Grande Chaloupe, avec quelques locomotives restaurées. Quelques amoureux du patrimoine et du ti train lontan, réunis en association, aimeraient le remettre sur les rails et lui donner une nouvelle fonction en proposant des circuits touristiques. Les demandes de subventions aux institutions concernées ont été déposées. Seront-elles approuvées ? Histoire à suivre. En attendant, grâce aux bénévoles de l'association, des travaux de rénovation et d'embellissement ont au moins permis au ti train d'embarquer des passagers le temps d'une courte balade, dans le cadre des Journées du patrimoine qui ont eu lieu en septembre 2023.


[image: ]Transports en commun

Le réseau de bus des Cars jaunes (carjaune.re) dessert presque toute l’île, en tout cas tout son pourtour et la route des Plaines, à l'exception des cirques de Cilaos et de Salazie, desservis par des réseaux locaux. Il y a une gare routière dans pratiquement chaque commune et des arrêts de Cars jaunes un peu partout. Il suffit de s’y placer et d’attendre le bus, dont les horaires de départ sont plutôt bien respectés. Le réseau de transports en commun Alternéo (alterneo.re) dessert le sud-ouest de l'île avec ses bus roses (Les Avirons, Étang-Salé, Saint-Louis, Les Makes, Cilaos, Saint-Pierre, Le Tampon, Petite-Île). Le réseau Citalis (citalis.re) dessert le Nord (Saint-Denis, Sainte-Marie, Sainte-Suzanne). Le réseau Kar'Ouest gère les bus de La Possession à Saint-Leu. Les communes de Saint-André, Bras-Panon, Saint-Benoît, Sainte-Rose, La Plaine-des-Palmistes et Salazie sont desservies par le réseau de bus Estival (estival.re). Le réseau Carsud (carsud.re) se déploie sur les communes du Tampon, d’Entre-Deux, de Saint-Joseph et de Saint-Philippe. La nuit tombée, il existe des itinéraires des bus nocturnes qui couvrent les principales villes et zones urbaines de l’île, un service de transport à la demande (Noctambus – réseau Alternéo), mais il vaut mieux prévoir son propre véhicule.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Doucement, La Réunion se met au vélo. Pour une alternative au tout-automobile, depuis une dizaine d’années déjà, la Réunion déploie progressivement sa voie vélo régionale (VVR) sur l’ensemble du territoire via des bandes, boucles et pistes cyclables. En 2022, cet itinéraire totalisait 231 km réalisés à 53 %. Cette voie vélo régionale qui tend à faire le tour de l’île répond surtout à une pratique de loisirs. À cela s’ajoutent plus de 300 km de sentiers dédiés à la pratique du VTT. 
De nombreuses enseignes proposent des services de location de différents types de vélos à assistance électrique (VAE) adaptés à la topographie de l’île.

Le vélo utilitaire comme moyen de transport en ville s’impose timidement. Mais les initiatives pour inciter les habitants à se déplacer en vélo se développent. C’est le cas depuis 2021 à Saint-Pierre et à Saint-Louis, où un système de location courte durée de VAE accessible en libre-service (Altervélo libre-service) est en place. Idem à Saint-Denis avec VélOcéan et à Saint-Paul avec Roulib. Le réseau Alternéo propose également un service de location longue durée de vélos classiques et électriques.


[image: ]Avec un chauffeur

Les tarifs des taxis sont assez chers et surtout utilisés pour les transports sanitaires. Par contre, de plus en plus de chauffeurs proposent des tours de l’île à des tarifs abordables. Plusieurs compagnies de VTC ont vu le jour ces dernières années (Run VTC, Ti VTC, Ouest VTC…).


[image: ]En voiture

Le meilleur moyen pour être autonome… et de profiter des embouteillages quotidiens. Vous ne devriez pas avoir trop de problèmes en tant que touriste puisque vous n’êtes pas obligé de circuler aux heures de pointe. Évitez donc de vous diriger vers Saint-Denis, le matin entre 6h30 et 9h. Les plus importants bouchons sont de Saint-Paul à l'entrée de la route du Littoral, et aux entrées ouest et est du chef-lieu. Idem le soir dans l'autre sens entre 15h30 et 18h. Il faut néanmoins être vigilant dans quelques cas précis : si vous devez prendre un avion aux heures de pointe et si des intempéries (ou des blocages) viennent bloquer certains axes, en premier lieu la route du Littoral.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Bonzour, komen mi gaign alé…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Lé loin a pié ? Na le bus i passe ?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Ou pe mont amoin lendroi su la kart, siouplé ?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Ou sa mi gaign achèt tiké pou le bus ? Mi pe péy ek la kart ?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Kel koté i sort ? A goss, a droit’ ou devan ?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Moin la perd mon semin é mi lé en retar, ou pé éd amoin, siouplé ? Mersi bocou !
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

La plupart des musées ouvrent leur porte entre 9h et 9h30 et ferment entre 17h et 18h. Certains ferment entre 12h et 14h. Les visites guidées sont souvent à heure fixe et sur réservation.


[image: ]A réserver

Avant de prévoir votre visite, pensez à vérifier les horaires. Une réservation est souvent recommandée.


[image: ]Budget / Bons plans

Vous aurez toujours le choix entre plusieurs établissements ou plusieurs prestataires, alors n’hésitez pas à comparer. Les activités, balades et excursions proposées par les offices de tourisme permettent d'avoir des tarifs négociés souvent intéressants.


[image: ]Les événements

Églises, temples, mosquées, pagodes… La Réunion est l’île de toutes les religions, de tous les peuples. Une île de tolérance. La fête de Guan Di, dieu guerrier de la mythologie chinoise, celle du Cavadee, qui célèbre le dieu tamoul Mourouga, Dipavali, la fête tamoule de la lumière, la fête de l'Aïd el-Fitr, les « marches sur le feu » en l’honneur de la déesse hindoue Pandialé, la « fèt Kaf » en commémoration de l'abolition de l'esclavage survenue le 20 décembre 1848, Noël, le nouvel an chinois, le nouvel an tamoul… autant de fêtes et traditions héritées de ce métissage qui font la culture réunionnaise et rythment la vie des Réunionnais tout au long de l’année.

Parmi les événements sportifs, le Grand Raid (la fameuse « Diagonale des fous »), qui se déroule en octobre, constitue un moment fort, attendu chaque année par de nombreux sportifs du monde entier.

Côté culture, la renommée internationale du festival de musique Sakifo n'est plus à faire. Un événement très attendu aussi chaque année.


[image: ]Visites guidées

Bon à savoir : l’office de tourisme de la Réunion fait un travail formidable d'information, de référencement et d'animation. Chaque région dispose de son bureau, de son équipe et de son site dédiés (sudreuniontourisme.fr, ouest-lareunion.com, reunionest.fr, lebeaupays.com). Ils constituent à la fois une mine d'informations et de bons plans, une source d'inspiration et fourmillent de bons conseils pour préparer vos vacances complémentaires, bien sûr, avec ceux du Petit Futé ! De nombreuses balades, randonnées, activités et sorties guidées sont présentées et/ou organisées par les offices de tourisme, à prix négociés. N'hésitez pas à les consulter.


[image: ]C'est très local

Le pique-nique est une institution à la Réunion. On se retrouve le week-end ou pendant les vacances scolaires, tout au long de l’année et quelle que soit la saison, en famille ou entre amis, pour le traditionnel repas créole sur l'une des nombreuses aires prévues à cet effet. En ville, dans les bas, dans les hauts, à l’ombre des filaos ou des cocotiers, face à l’océan, au bord d’une rivière, en forêt… il s'agit toujours d'un moment convivial, en plein air, traditionnellement autour de plats créoles généreux (caris et rougails au feu de bois, riz et grains, zembrocale, bonbons piments, samoussas, bouchons…).

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Bonzour, ou pé donn amoin 2 biyé normal é enn pou mon ti marmay siouplé !
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Juska kel aze marmay i gaign tarif rédui ? Na enn réducsion pou band gramoun ?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Na in guid pou band visit ? Li koz kréol ou fransé ?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Combien d’tan i dir le visit ?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Mi gaign pa tro mont lescalié, eske nana un lasensèr ?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Siouplé, ou pé dir amoin ousa i lé kabiné ? Mersi bonpe !
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Vous trouverez toujours un endroit pour grignoter quelque chose, sauf peut-être le dimanche, à moins d’être dans une zone touristique. Les Réunionnais mangent tôt, et la plupart des restaurants, hors zones touristiques, arrêtent de servir vers 21h/21h30. Rares sont ceux qui font le service continu. Généralement, les établissements ouverts midi et soir servent de 11h/12h à 14h/15h et de 18h à 22h/23h. Pour les petits déjeuners à la plage, c’est à partir de 8h, pas avant. Le week-end et pendant les vacances scolaires, pensez à réserver si vous souhaitez une table et ne pas rester sur votre faim.


[image: ]Budget / Bons plans

Le carri en barquette coûte entre 6 et 8 €, et un peu plus si vous avez des crevettes, du poisson ou une recette particulière. Les prix seront toujours affichés, sinon demandez-les. Certains restaurants ne prennent pas la carte bancaire, surtout dans les zones reculées, prévoyez toujours un peu de monnaie ou votre chéquier.

Les restaurants de type « bistronomique » foisonnent, notamment à Saint-Denis et dans l'Ouest, de Saint-Paul à Saint-Pierre, il faudra compter dans ce cas plutôt entre 20 € et 30 € le plat à la carte, et facilement entre 45 € et 60 € si on y ajoute une entrée, un dessert et un verre de vin.


[image: ]C’est très local

L’américain bouchon gratiné est un incontournable, le sandwich réunionnais par excellence, bien chaud et bien gras. La recette ? Du pain baguette, des bouchons, des frites, du fromage (généralement beaucoup de gruyère) et des sauces au choix (soja, piment, moutarde, ketchup). Les jeunes en raffolent. Mais autant dire qu'avec un tel sandwich, on explose le compteur des calories. À consommer donc avec modération. Vous en trouverez dans n’importe quel kiosque ou camion-snack de l’île.

Autre spécialité très locale de la Réunion : le « poulet la route », appelé aussi « poulet poussière », « poulet bitume », voire même « poulet mazout ». Mais ne vous fiez pas à ces noms qui peuvent questionner, car derrière se cachent d'excellents poulets grillés, 100 % réunionnais, d’abord marinés (les recettes de la marinade restent souvent secrètes), puis grillés en crapaudine, sur un barbecue à l'ancienne (fabriqué dans un ancien bidon à carburant en métal, d'où le nom de « poulet mazout »). Les vendeurs s'installent généralement en bordure de route, diffusant une délicieuse odeur de poulet grillé dans l'air, à laquelle il est difficile de résister.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Bonzour, mi pé rézerv un tab pou dé person pou midi ou aswar ?
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Zot menu lé en fransé ou en anglé ?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Mi manz pa la viand, kosa zot nana ?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Mi gaign pu, mon vent’ lé plin mé mon ti bec lo suc i di pa non pou un deser ! trap un cou la cart pou moin siouplé !
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Ladision siouplé ! ou pren la kart ou lespès ?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Té doss lo manzé ! Prochèn foi nou arvien ! Mersi, nou artrouv’ !
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Budget / Bons plans

Chaque ville a son the place to be pour apprécier un bon apéro : le front de mer de Saint-Pierre, le carré Cathé à Saint-Denis ou la plage de Roches Noires. En terrasse ou les pieds dans le sable, dans les hauts avec une vue à couper le souffle, il y a l'embarras du choix à la Réunion pour en prendre plein les yeux à l'heure où le soleil envoie ses derniers rayons. Suivez le guide !


[image: ]C’est très local

À quoi ressemble un apéro réunionnais ? La Réunion offre de magnifiques couchers de soleil, et ils sont naturellement devenus un moment incontournable et quasi sacré où la famille, les amis, les collègues de travail et les voisins se rassemblent pour se détendre et socialiser. Il existe de nombreux bars de plage où l’on peut amirer le ciel en sirotant un cocktail, mais c’est le plus souvent le rituel de La Dodo et de ses copines sur la plage (Métiss, Dalons et compagnie) qui l'emporte. Une bière, accompagnée de bonbons piment, de bouchons, de samoussas, de chips ou de cacahuètes et le tour est joué. Certains préféreront déguster un rhum arrangé, servi froid, sur glace. Le choix des ingrédients varie en fonction des régions et des saisons, avec des fruits tropicaux. D'autres goûteront au fameux punch-coco ou au ti-punch, également populaires.

L'heure du coucher de soleil est également un moment pour apprécier la beauté naturelle et la quiétude de la Réunion. Cette tradition remonte à l'histoire de l'île, où les travailleurs se regroupaient pour boire et discuter après une dure journée de travail. Aujourd'hui, c'est une tradition bien ancrée dans la vie sociale des Réunionnais, on se rassemble pour admirer le soleil se coucher, souvent en musique.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Bonzour, ou na un gayar manzé kréol ? Nou sa gout ali !
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Ou na enkor la plass déor ?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Komen ou apél ? Moin sé… Moin té konten konét aou ! Nou artrouv’ !
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Santé ! Totoss ! Mon vér la versé… ou pé don amoin un ti cou d’min siouplé ?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Té tro gayar! Nou sa arbis ali !
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les commerces des centres-ville ouvrent vers 9h du matin, ferment vers 18h et souvent entre 12h et 14h, y compris le samedi (rarement le dimanche) et quelle que soit la saison. Pour les services publics, mieux vaut y aller avant 15h.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix des produits importés sont en moyenne 30 % plus chers que dans l’Hexagone.


[image: ]Soldes

Les soldes d'hiver ont lieu en septembre et les soldes d'été en février.


[image: ]C’est très local

Pardon !, Ti baba, L’effet Péi… de nombreuses marques locales ont leurs propres boutiques alors que d’autres ne sont « dénichables » que sur les marchés forains. Sur les marchés, faites le plein de couleurs, de goûts, de parfums et d'épices ! Faites un tour au célèbre marché de Saint-Paul (qui a lieu le vendredi toute la journée et le samedi matin), au marché forain du Chaudron, aux marchés couverts permanents de Saint-Pierre et de Saint-Denis, ou encore au marché couvert artisanal de Saint-Leu, ou celui de Sainte-Suzanne, etc.,  pour faire le plein d'artisanat et de produits locaux. La Réunion offre une diversité incroyable.


[image: ]Les attrape-touristes

Renseignez-vous bien sur la qualité de la vanille avec de l'acheter. Toutes ne se valent pas, il est recommandé de l'acheter directement auprès du producteur.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Bonzour, lé zoli mé combien i cout?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Ou na la tay pou moin? Ousa mi pe eséy ali siouplé ?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Si la tay lé pa bon, mi gaign ramèn ali pou ésanzé?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Aaa moin la tro dépensé zordi… oupé fèr amoin un ti réducsion siouplé ?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Mi pren setla. Ou gaign embal ali pou moin siouplé ? Un kado sa !
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Ou pren la kart ? Kel koté na un gabier siouplé ?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

On vous conseille de tester le footing le long du lagon au petit matin ou au moment du coucher de soleil : magique ! Certains se contentent de marcher et c'est bien aussi.


[image: ]C’est très local

La Réunion est le paradis des randonneurs, la randonnée le sport national, il est même possible de randonner dans les tunnels de lave qui offrent un spectacle à couper le souffle. L’île offre plus de 900 km de sentiers balisés, qui traversent un environnement très varié (forêt tropicale, savanes, champs de canne à sucre, paysages lunaires, océaniques, montagnes…). Il y en a pour tous les goûts et tous les niveaux : des sentiers « marmailles » (pour les enfants), des sentiers à forts dénivelés pour les plus sportifs, des balades familiales, des randonnées nocturnes ou le long de la côte sauvage, en bord de plage… Il y aura toujours un chemin adapté pour découvrir à votre rythme les splendeurs de l'île. 
Aux abords des plages de l’Ouest, le beach tennis est très pratiqué tout au long de l'année.


[image: ]Vos papiers svp

Si vous avez le temps, faites-vous faire un certificat médical avant de partir : la plupart des clubs de plongée et autres structures sportives le réclament.


[image: ]A réserver

À la Réunion, pour toute activité, il vaut mieux anticiper, ainsi nous vous recommandons de réserver à l'avance.


[image: ]Les événements

Les trails se déroulent tous les week-ends. Que vous soyez sportifs ou supporters, vous aurez de quoi remplir votre agenda. Le plus connu étant le Grand Raid, le principal ultra-trail organisé sur l'île de la Réunion, organisé au mois d'octobre. Il s'agit de quatre courses de différents niveaux, de la « Diagonale des fous » pour les plus experts à la « Mascareignes », en passant par le « Zembrocal Trail » et le « Trail de Bourbon ».

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Bonzour, komen mi fé pou alé… ? Lé loin ?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Mi vé courir. Ousa mi gaign alé en ville?
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Mi ador fé cui manzé. Ou koné kisa y pé aprend amoin cuizin kréol ?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Ousa mi gaign béké ? Mi rod un sal pa loin.
 

Quel est le sport national ?
Kel spor lé en lér ter la ?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Lé posib voir sa ? Ou croi nou pé éséyé nou osi ?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Chaque établissement a son concept et son fonctionnement et communique ses informations sur les réseaux sociaux. Choisissez en fonction de vos envies.


[image: ]A réserver

Pour les pièces de théâtre et les concerts, il est conseillé de réserver votre place à l'avance. Cela vous permettra en plus d'obtenir des tarifs préférentiels la plupart du temps.


[image: ]Transports nocturnes

Ne comptez pas trop sur les transports publics après 19h. Par contre, le réseau des boîtes de Saint-Gilles est partenaire avec un transporteur privé. Renseignez-vous dans nos pages.

[image: ] Bon à savoir. Le réseau Alternéo met en place un service de transport nocturne à la demande, disponible les vendredis, samedis, veilles de jour férié et pendant les petites vacances scolaires : Noctambus (www.alterneo.re). Ces bus de nuit sont disponibles sur réservation, entre 20h et 4h du matin, sur les communes de Saint-Pierre, Saint-Louis, Petite-Île, L’Étang-Salé et Les Avirons. Pour réserver son trajet, il faut appeler directement le 02 62 55 40 60 (du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 13h à 15h30), au plus tôt huit jours ouvrés à l’avance et au plus tard 24 heures avant votre déplacement.


[image: ]A partir de quel âge

C’est 18 ans et ce n’est toujours pas négociable ! Certaines soirées augmentent même l’âge minimal à 21 ou 25 ans.


[image: ]Fumeurs

Vous aurez toujours un espace ouvert pour les fumeurs. C’est l’avantage d’être dans une île tropicale.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Bonsoir, komen mi fé pou allé…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Lé trankil  ater la ? Na poin batay ?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Seré gayar si mé té gaign voir un bon lambians kréol ! Ousa mi pé alé ?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Scuse amoin,mi compren pa… ou pe répété siouplé ? Mersi !
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Mi pé of aou un nafer pou boir ? Komen i appel out meyér coktél ?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Mi na la rouli, ou na un nafer pou fé pass ali ?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Si vous êtes à l’économie, vous pourrez avoir une nuit en dortoir dans un gîte de montagne pour 20 €. En moyenne, vous tournerez plutôt entre 70 € et 90 € en chambre d'hôte de charme. Les prix de la nuitée sont souvent moins chers sur le site de l’établissement que sur les sites de réservation.


[image: ]A réserver

À l’avance, encore à l’avance et toujours à l’avance si vous souhaitez une chambre un week-end ou pendant les vacances scolaires. Les Réunionnais adorent passer une nuit à l’hôtel ou en gîte.


[image: ]C’est très local

Le tourisme à la Réunion est fondamentalement différent de celui du reste de l’océan Indien. Il y a seulement une cinquantaine d'hôtels classés et le plus grand ne possède que 180 chambres, mais les petites structures familiales se comptent par milliers : chambres d’hôte, gîtes ruraux, locations saisonnières, gîtes d’étape, gîtes de montagne, campings… où l'accueil vaut souvent le voyage à lui seul.


[image: ]Pour les gourmands

Certains hébergements vous feront déguster un petit déjeuner traditionnel réunionnais : le riz chauffé. Mais la plupart du temps vous aurez droit au classique fruits/pain/confiture (aux saveurs tropicales).


[image: ]Les attrape-touristes

Privilégiez les établissements référencés par les offices de tourisme et n’hésitez pas à jeter un coup d’œil aux avis sur Internet.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Bonzour, zot na enkor un chamb doub pou aswar ou domin ?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Ou pe donn amoin zot wifi siouplé ? Marmay i sa perd lér sinon !
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Na tro dézord ter la, i gaign change la chamb siouplé ?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Juska kel heure nou gaign alé la sal pou ral la bar é bat karé la pisin ?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Mi gaign léss mon valise ter la ? Mi arvien talér.
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Ou pe apél un taxi pou nou siouplé ? Mersi bonpe.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Les numéros réunionnais commencent par 02 62 pour les fixes (code international), par 06 92 ou 06 93 pour les portables. Pour téléphoner depuis la Réunion vers l’étranger : 00 + code du pays + n° local. Ex. : +262 262 12 34 56.

Les appels et les SMS sont au même tarif qu'en France métropolitaine.

Côté Internet, le Wifi est présent dans la plupart des hébergements, un peu moins souvent dans les restaurants, bars et espaces publics.


[image: ]Accessibilité

Les services publics sont tous accessibles. Mais la Réunion reste tout de même très en retard. Ce qui est nouveau est aux normes, mais ce qui ne l'est pas… n'est parfois même pas convenable pour les valides, comme l'absence de trottoirs.


[image: ]Santé

Au 4 août 2023, la Réunion n’avait pas connu d’épidémie de dengue depuis deux ans. Quelques cas sont cependant régulièrement rapportés et la vigilance reste de mise. Pensez antimoustiques !

En ce qui concerne l'eau, aucun souci, vous pouvez la boire au robinet, mais nous vous la déconseillons lors des épisodes cycloniques ou orageux. Selon une étude Insee 2023, 57 % des abonnés sont en effet alimentés par des eaux de surface traitées, il en résulte des situations de non-conformité temporaire, mais chroniques, lors des épisodes de fortes pluies. L’est de la Réunion reste plus exposé : dans les communes de la Cirest (Bras-Panon, Plaine des Palmistes, Saint-André, Saint-Benoît, Sainte-Rose et Salazie), 28 % de la population serait régulièrement confrontée à une eau impropre la consommation.


[image: ]Urgences sur place

Les numéros d’urgence sont identiques à ceux de métropole : 15 (Samu), le 17 (police/gendarmerie) et le 18 (pompiers).


[image: ]Sécurité

En ville, l’insécurité due à la délinquance existe, comme partout en France. Certains quartiers sont alors à éviter la nuit, notamment pour une femme seule. De même, l’auto-stop ne pose pas de problème, mais évitez d’utiliser ce moyen de transport la nuit.


[image: ]LGBTQ

La Réunion est le premier département d'outre-mer à avoir mis en place une charte Gay Friendly, basée sur l'accueil, le respect et l'égalité, afin de certifier des services de qualité aux visiteurs gays et lesbiens.

Elle est renouvelée en 2017 par l'association OriZon (https://orizonlgbt.re/) qui porte une charte Gay Friendly & Family auprès des établissements accueillant du public. Pour toute question relative à la vie LGBTQI++ à la Réunion, vous pouvez les joindre au 0692 600 783 ou via leur page Facebook. Vous trouverez également une sélection d'hébergements gay friendly sur les sites mygayplaces.com, www.gay-sejour.com et misterbandb.com.


[image: ]Ambassade et consulats

Douze pays étrangers sont représentés par un consul à l'île de la Réunion.


[image: ]Poste

Le tarif d’affranchissement en vigueur est le même que dans l’Hexagone pour les courriers de 20 g (lettre verte)  et pour les envois dans l’île. Pour les colis, demandez bien les tarifs avant tout envoi hors de l’île.


[image: ]Médias locaux

Deux quotidiens : Le Quotidien et Le Journal de l’île de la Réunion (JIR), complétés par des médias Web comme Imazpress et Le Tangue. La radio emblématique est Freedom.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bonzour, mon gsm i mars pi ! Ou pe dépann amoin siouplé ?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Mi sen pa amoin bien. Ou pe amèn amoin lopital siouplé ?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Le doctèr i koz fransé ?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi vien d’fé vol amoin mé papié ! Ousa i lé la Polis siouplé ?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Komen i lé le kartié ? Mi pe bat karé trankil ?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Ou na dé timb pou un kart postal pou la France ? Combien i cout siouplé ?
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Découvrir


Fascinante île-département nichée au cœur de l’océan Indien, la Réunion se découvre et s’apprend entre les lignes de son histoire, sur les pages d’un guide, dans les récits des contes et légendes de ses habitants, sur les sentiers d’une de ses innombrables randonnées ou dans le creux de ses vagues turquoise, mais surtout au fil des voyages renouvelés vers ses falaises verdoyantes. Car si la Réunion a un talent, c’est avant tout celui d’envoûter le voyageur et de ne se dévoiler que petit à petit, au fil des rencontres et des escales. Née du métissage, la Réunion a façonné sa population et ses paysages en joignant les hommes et la nature des quatre coins du monde : Chine, Malaisie, Inde, Mozambique, Madagascar, Portugal, France et biens d’autres. Une richesse qui rend cette précieuse île incontournable comme inoubliable. Pourtant, sa situation géographique et sa population grandissante lui imposent de relever sans cesse de nouveaux défis.


Randonnée [image: ]


Émergée des flots il y a près de 3 millions d’années, la Réunion est un paradis pour les randonneurs. Sur une surface équivalant à celle d’un petit département français, l'île offre la diversité d’un continent, ses reliefs s’élevant du niveau de la mer jusqu’à 3 070 m en son point culminant, le piton des Neiges. Ainsi, au littoral sablonneux et aux plaines désertiques des bas succèdent des forêts semi-sèches dans les pentes puis primaires dans les cirques et sur les hauteurs pour finir, au sommet, par de chatoyants paysages de lave oscillant entre le rouge et le noir. Bénéficiant de surcroît d’un climat favorable à la pratique de la randonnée tout au long de l’année, la Réunion séduit les amateurs de paysages intenses et purs, quels que soient leur niveau, leur motivation et leur temps de séjour. Chacun y trouve son bonheur, des sentiers « marmailles » (pour les enfants) courts et faciles aux excursions pour sportifs confirmés.
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La Cascade le Trou de Fer. - © iStockPhoto.com - kelifamily
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Sentier le long du cirque de Mafate. - © iStockPhoto.com - tane-mahuta
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Randonnée au Piton de la Fournaise. - © Michael - stock.adobe.com



Comment se préparer

La randonnée est un sport gratuit, facile d’accès et ouvert à tous, cependant il faut respecter quelques règles de base pour le pratiquer en toute sécurité. La première est bien sûr de s’informer sur la météo et sur les températures en vigueur pour prévoir l’équipement adéquat. La météo à la Réunion change très rapidement tout au long de la journée, surtout en période cyclonique (de novembre à avril) où les précipitations peuvent être intenses. Les bulletins ne sont pas toujours très fiables mais ils donnent des informations capitales sur d’éventuels risques d’orage, d’inondation ou de cyclone. Globalement, mieux vaut se lever tôt, encore plus pendant la saison estivale, pour arriver au point de vue avant les brumes épaisses qui enveloppent très souvent les Hauts l'après-midi. Parmi les objets indispensables à avoir dans son sac-à-dos pour toute randonnée, on trouve donc l’incontournable K-way, la crème solaire, de l’eau (idéalement 2 l par personne) et une lampe frontale. Penser aussi à laisser une tenue de rechange sèche et une deuxième paire de chaussures dans la voiture pour le retour. Pour les randonnées sur plusieurs jours, les gîtes et les repas sont à réserver car ils affichent souvent complet, surtout les week-ends et pendant les vacances scolaires. Vous pouvez passer par des guides expérimentés, Otenthike, Ayapana ou encore Run'Surv, par exemple.

Quel sentier choisir

Pour choisir quelle randonnée effectuer, penser à vérifier l’état des sentiers sur le site Internet de l’ONF qui renseigne sur les sentiers et routes forestières fermés par arrêté préfectoral. De nombreux sites et livres répertorient les sentiers qui sont multiples sur l’île. À noter que les temps de marche indiqués sont ceux d’un marcheur moyen et ne comprennent pas les temps de pause. Rajoutez toujours au minimum 1h dans votre estimation, plus si vous aimez faire des photos, observer les oiseaux ou pique-niquer sur place. Une des règles de base de la randonnée est de ne jamais partir seul, un accident est vite arrivé. Si toutefois cela vous arrive, prévenez votre entourage de votre itinéraire, de votre timing et emportez votre téléphone portable (chargé à 100 %). L’ensemble de l’île est couvert par les réseaux SFR et Orange sauf la zone du volcan qui n’est pas toujours fiable. Vous avez aussi la possibilité de rejoindre un groupe via les réseaux sociaux ou de choisir l’option randonnée guidée, gage de convivialité mais aussi d’une découverte plus en profondeur de la faune et de la flore si particulière de l’île.

Les trois GR

Il existe trois sentiers de grande randonnée à la Réunion. Inauguré en 1979, le GR R1 forme une boucle d'environ 60 km, ceinturant le piton des Neiges et traversant les trois cirques : Salazie, Cilaos et Mafate. Si cet itinéraire est davantage réservé aux randonneurs chevronnés, il offre néanmoins la possibilité aux marcheurs moyens d'aller au rythme qu'ils souhaitent, en décomposant leur parcours en six étapes relativement courtes (de 2 à 6h de marche par étape). Beaucoup plus long et difficile, le R2 traverse l’île sur près de 8 000 m de dénivelé total. C’est le trajet qu’emprunte la célèbre course de la Diagonale des fous. Compter environ 150 km de marche, répartis sur douze étapes au cœur de la nature réunionnaise. Petit dernier de la randonnée réunionnaise, le GR R3, créé en 2005, propose 47,5 km autour de Mafate, le cirque le plus aride et le moins accessible de l’île. Incontestablement notre petit chouchou… Pour chacun de ces sentiers, des gîtes permettent de se ressourcer entre les étapes et de dormir au chaud tout en profitant de la convivialité d’un bon cari en montagne.

Les points de vue les plus aériens

La Réunion offre des points de vue spectaculaires, presque aériens, sur l’océan, le cœur de l’île ou les autres sommets. Souvent atteints au prix d’une longue marche, les efforts sont largement récompensés par la beauté du spectacle, le must étant d’y arriver au lever ou au coucher du soleil pour voir le ciel se zébrer d’orange et de rose. En tête du top trois, l’incontournable piton des Neiges, plus haut sommet de l’île et le premier volcan, bien avant la Fournaise. Un dénivelé de plus de 1 700 m à franchir et 16 km aller-retour depuis Cilaos. Compter 8h de marche sans pause, il est recommandé de faire cette randonnée sur deux jours avec une halte au refuge de la Caverne Dufour situé à 2 478 m d’altitude. Attention, cette rando n'est possible qu'avec une lampe frontale et des vêtements chauds, il fait un froid glacial là-haut avant que le soleil se lève ! Le site est également accessible depuis Bourg-Murat ou Bélouve. En seconde position le Grand Bénare, qui s’élève à 2 898 m d’altitude. La marche est longue (7h aller-retour) et caillouteuse mais la pente est douce tout le long, rendant l’accès au sommet beaucoup plus accessible que le piton. Le sentier commence au parking du Maïdo pour suivre la crête du cirque de Mafate pendant des kilomètres, offrant de panoramas époustouflants. À gauche, les cirques chaotiques, à droite le lagon, 15 km plus loin. Le parcours culmine au point de jonction des cirques de Mafate et de Cilaos, avec un panorama à 360 degrés à couper le souffle sur presque toute l’île. Enfin, dernière randonnée de notre top trois, la Roche-Écrite. Point culminant de la commune de Saint-Denis, le panorama final, à 2 277 m, embrasse les deux cirques de Salazie et Mafate, avec en toile de fond le piton des Neiges. Assez éprouvant, le sentier fait 18 km aller-retour, de 6 à 10h suivant le point de départ.

Les points de vue les plus accessibles

Pour ceux qui ne sont pas ou peu randonneurs, inutile de prendre peur, de nombreux sentiers bien moins difficiles offrent également des points de vue exceptionnels. Citons en premier la randonnée qui dispose du meilleur ratio « effort fourni-point de vue offert » : Roche Verre-Bouteille. Au départ du village de Dos-d’Âne, deux sentiers mènent jusqu’à la table d’orientation de cap Noir. C’est l’un des points de vue sur Mafate les plus accessibles. Il permet d’apprécier pleinement le relief accidenté du cirque en 20 petites minutes de marche depuis le parking. Vivement conseillé ! Pour rallonger, une boucle de 1h30 mène au cap, mais comporte une échelle. Point de vue sur Cilaos cette fois, la Fenêtre des Makes accessible en voiture se situe dans les hauteurs de Saint-Louis. Ce magnifique cadre permet d’embrasser le cirque de Cilaos de l’îlet à Cordes jusqu’au Pavillon. Impressionnant spectacle. On y voit même le piton des Neiges et le Grand Bénare. En faisant quelques pas, une partie de la côte du Sud sauvage se dévoile. D’ici, la randonnée de piton Cabri offre de beaux points de vue en 2h30 de marche. Citons enfin le point de vue le plus spectaculaire et facile d’accès en seulement 5 minutes de marche : le Maïdo. Situé à 2 200 m d’altitude, ce point de vue sur le cirque de Mafate est accessible en voiture depuis la côte ouest. Nous conseillons aux plus courageux de se lever très tôt et d'attendre le lever du soleil là-haut (1h de voiture de Saint-Paul, direction Le Guillaume). Magnifique.

Les plus belles cascades

La Réunion exprime son caractère tropical par ses centaines de cascades qu’elle arbore fièrement tout au long de ses falaises. La plupart sont visibles depuis la route comme l’anse des Cascades dans le sud, le Voile de la Mariée à Salazie ou encore la cascade du Niagara dans le nord-est ; mais certaines demandent quelques efforts pour se dévoiler. La plus célèbre est le Trou de Fer, une cascade vertigineuse de 700 m située au creux d’un impressionnant canyon. Pour admirer ce point de vue, il faut partir soit du gîte de Bélouve pour une balade facile et familiale (8 km de sentier, 3h de marche) qui serpente dans une somptueuse forêt tropicale, soit depuis Hellbourg, en rajoutant 3h de marche. Ici comme ailleurs, mieux vaut partir tôt pour arriver au point de vue avant les nuages, et prévoir un bon K-way car la zone est humide. Citons également la belle cascade de Grand Bassin. Voilà une randonnée que l'on aime particulièrement. Le départ se fait du belvédère de Bois-Court, à La Plaine-des-Cafres. 700 m plus bas se trouve l’îlet de Grand Bassin. Une marche sans obstacles mais en pente (dénivelé de 670 m). En 1h30 on rejoint le joli petit village, fleuri et agréable. Le traverser pour accéder au bassin ; l’eau y est fraîche et le cadre somptueux. De nombreux gîtes vous attendent en bas pour le repas ou l'hébergement. Enfin, plus accessible, citons la randonnée de « bassin la paix – bassin la mer » au départ de Saint-Benoît. Accessible en 15 minutes pour le premier (attention aux rochers glissants) et 1h pour le deuxième, ces deux bassins sont alimentés par l’impétueuse rivière des Roches dont les tourbillons façonnent de somptueux orgues basaltiques.

Les plus belles randonnées familiales

La Réunion propose de nombreux sentiers de randonnée plus accessibles, parfaits pour une journée en famille. Citons par exemple la boucle de Grand-Étang au départ de Saint-Benoît qui fait le tour de cette retenue d’eau nichée au creux d’imposantes falaises verdoyantes en 5 km seulement. En option, un aller-retour jusqu’aux deux cascades au pied desquelles les moins frileux pourront se baigner. Le lieu abrite de nombreuses espèces de poissons et d’oiseaux, mais il est aussi très apprécié des tangues, faciles à observer au sortir de leur hibernation. La plupart des communes proposent également des sentiers en bord de mer, l’idéal pour admirer les baleines en saison, ou profiter de l’air marin tout au long de l’année. Citons par exemple le littoral de Sainte-Rose, la pointe du Tremblet, le sentier de l’anse des Cascades, ou encore le gouffre d’Étang-Salé. Ces sentiers plats offrent des points de vue spectaculaires sur des falaises abruptes du Sud sculptées par les vagues féroces de l’océan Indien. Enfin, les cirques offrent eux aussi des options faciles pour les débutants ou parents avec de jeunes enfants, notamment le classique aller-retour col des Bœufs-la Nouvelle qui permet d’atteindre ce village de Mafate en seulement 2h.

Le piton de la Fournaise

Si depuis l'éruption de 2007, il est formellement interdit de faire le tour des cratères (13 km/5h), il est en revanche possible, depuis janvier 2010, d'accéder au sommet du Dolomieu (11 km/5h30). La randonnée commence par la descente dans l’enclos Fouqué pour rejoindre dans un premier temps le très photogénique cratère du Formica-Léo qu’il est possible d’escalader. La marche se poursuit sur les anciennes coulées de lave pour monter lentement mais sûrement vers le sommet. On franchit les coulées des années 2000 dans des gratons qui se dérobent un peu sous les pieds. Le sentier est plus friable, mais jamais dangereux. Trois heures après avoir commencé la rando, vous voilà à 2 632 m. Une ligne blanche marque la limite à ne pas franchir face au vide. Par vent fort, brouillard, et a fortiori de nuit, la plus grande prudence est recommandée face aux 300 m de vide du cratère Dolomieu.





[image: ]Le Grand Raid

Quatre courses pour différents niveaux

Le Grand Raid de la Réunion, c'est quatre courses pensées pour différents niveaux. La Diagonale des fous reste la course mythique, considérée comme l’une des plus difficiles au monde. Depuis sa première édition en 1993, des milliers de participants ont tenté de relever le défi de parcourir les sentiers et les montagnes de cette île de l’océan Indien. Les grands randonneurs se contentent de la faire en marchant, à leur rythme, en y incluant plusieurs étapes. Une autre façon de relever le défi.

Le Grand Raid, c’est quoi ?

Le Grand Raid de la Réunion se déroule chaque année en octobre. Il s'agit de quatre épreuves différentes : la Diagonale des fous (165 km, 10 000 m de dénivelé positif), le Trail de Bourbon (109 km, 6 260 m de dénivelé positif), la Mascareignes (71 km, 4 010 m de dénivelé positif) et le Zembrocal Trail (147 km, 7 910 m de dénivelé positif).

La plus emblématique de ces épreuves reste sans conteste la Diagonale des fous. Les participants partent de Saint-Pierre, sur la côte sud-ouest de l’île, et traversent les montagnes jusqu’à l’arrivée, située à la Redoute, dans les hauteurs de Saint-Denis, la préfecture de la Réunion. Le parcours est bouclé en un temps maximum de 66 heures. Le Trail de Bourbon, quant à lui, va de Cilaos à Saint-Denis. La Mascareignes est la plus courte des quatre épreuves et le Zembrocal Trail se court par équipes de quatre. Les participants du Grand Raid viennent du monde entier pour affronter les terrains accidentés de la Réunion. La course est réputée pour être extrêmement difficile, avec des dénivelés très importants, des températures élevées et une humidité omniprésente.

Le Grand Raid, une aventure humaine

Le Grand Raid est plus qu’une simple course. C’est une aventure humaine, une expérience unique, qui met les participants à rude épreuve, aussi bien physiquement que mentalement. La course exige une grande capacité de persévérance, de la volonté et de la détermination. Les coureurs doivent affronter les pentes abruptes des montagnes, franchir des ravines, traverser des rivières, escalader des rochers et parfois même se frayer un chemin dans la jungle. C’est une course qui demande de l’endurance, de la force, mais aussi de l’agilité et de la souplesse. C’est également une occasion de découvrir les paysages magnifiques de la Réunion. Les participants traversent les forêts de tamarins, les champs de canne à sucre, les crêtes volcaniques, les cirques sauvages et les plages de sable noir. C’est une course qui permet de s’immerger dans la nature préservée de l’île, de contempler des vues à couper le souffle et de profiter du calme et de la sérénité de cet endroit enchanteur. Les participants viennent de tous horizons, de toutes cultures et de toutes nationalités. L’organisation du Grand Raid est également une prouesse logistique. Des centaines de bénévoles sont mobilisés pour assurer le bon déroulement de la course, en fournissant des ravitaillements, en aidant les coureurs en difficulté et en assurant la sécurité des participants.

Le Grand Raid, un défi à relever

Les participants doivent surmonter de nombreux obstacles et repousser leurs limites pour atteindre l’arrivée. Mais c’est aussi ce qui fait toute la beauté de la course. Les coureurs ne se contentent pas de battre un temps ou de gagner une place dans le classement : ils se dépassent eux-mêmes, surmontent leurs peurs et leurs doutes, et prouvent leur capacité à aller au-delà de ce qu’ils pensaient possible. Pour participer au Grand Raid, il faut du courage, de l’endurance et de la volonté. Mais ceux qui parviennent à franchir la ligne d’arrivée sont récompensés par une immense fierté, un sentiment d’accomplissement qui restera gravé dans leur mémoire à jamais. Unique en son genre, le Grand Raid constitue une aventure extraordinaire. Elle est le reflet de l’âme et de l’esprit de cette île volcanique de l’océan Indien : rude, sauvage, mais pleine de beauté et de générosité. Les participants viennent pour défier les montagnes, mais ils repartent avec le sentiment d’avoir vécu une expérience hors du commun, et d’avoir découvert, au-delà de leurs limites physiques, leur véritable force intérieure. Pour tous ceux qui souhaitent faire l'expérience de la Diagonale des fous, il est aussi possible de réaliser cette traversée intégrale de l'île, sans courir, à tout moment de l'année. En douze jours environ, vous pouvez relier Saint-Philippe à Saint-Denis, en passant par les montagnes du piton des Neiges, le volcan et les trois cirques. Randonnée réservée toutefois aux sportifs et très bons marcheurs.




Le volcan en éruption [image: ]


Caracolant dans le top trois des volcans les plus actifs au monde, le piton de la Fournaise régale les Réunionnais de nombreuses éruptions chaque année, avec un rythme moyen d’une éruption tous les neuf mois. Une cadence qui a tendance à s’accélérer depuis les dernières années, avec notamment cinq éruptions en 2019. Pas de crainte toutefois, ce volcan ne présente pas de danger pour la population car il est de type effusif (ou hawaïen) et non explosif : pas de nuées ardentes ou de gaz brûlants, mais des éruptions de lave fluide, coulant parfois jusqu’à l’océan (et coupant ainsi la route nationale) à la vitesse de quelques kilomètres à l’heure, voire quelques mètres à l’heure, en traversant les zones inhabitées du Grand-Brûlé. Pour un touriste, voir une éruption est une opportunité qui mérite de changer son programme ! Il faudra toutefois être patient sur la route pour voir la lave car les locaux ne se lassent pas eux non plus d’admirer un tel spectacle.
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Le Piton de la Fournaise. - © shutterstock - Zamir Popat
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La route est bloquée par la lave. - © iStockPhoto.com - titine974
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Quand la lave coule jusqu'à l'océan. - © iStockPhoto.com - wildacad



Entre méfiance et curiosité, l’exploration progressive du volcan

Jusqu’à la construction de la route dans les années 1960, seuls quelques aventuriers se rendaient au volcan. Objet de nombreuses légendes populaires, ses flammes étaient avant tout craintes par les habitants de l’île qui prenaient soin de garder leurs distances avec le lieu. C’est lors de l’éruption de 1977, qui ravagea le village de Piton-Sainte-Rose, que l’on commença paradoxalement à s’intéresser au volcan et à prendre conscience de la nécessité de le surveiller. Un observatoire volcanologique est alors mis en place pour détecter les moindres mouvements sous la surface. Aujourd’hui les éruptions sont signalées dès les premiers signes, et même prévisibles quelques jours à l’avance avec l’augmentation des microséismes. La lave jaillit soit dans la zone sommitale (le cratère Dolomieu), soit ailleurs dans l’enclos Fouqué, et s’écoule ensuite suivant la pente, vers l’intérieur de l’enclos ou vers l’océan. Créée en 1992 et entièrement rénovée en 2010-2014, la Maison du volcan située à Bourg-Murat est un arrêt incontournable sur le chemin du retour. Elle fournit des explications très complètes sur le fonctionnement du volcan avec sons, images, objets et une visite en 4D.

Conseils pour une meilleure observation

Désormais, lorsque la Fournaise entre en éruption, la nouvelle se répand (« Volcan la pété ! ») en quelques heures seulement et chacun prend ses dispositions pour se rendre sur place, photographier et filmer. Attention toutefois, pendant l’éruption l’accès à l’enclos est condamné par une barrière métallique. Seuls les détenteurs d’une autorisation préfectorale auront le privilège de la franchir. Écoutez la radio et renseignez-vous pour savoir quand et comment accéder au meilleur point de vue (depuis le pas de Bellecombe ou ses environs) et si la coulée descend jusqu’au littoral. Même de loin, le spectacle des fontaines de lave et du ciel rougeoyant est magnifique, surtout la nuit. Mais armez-vous aussi de patience et de gros pulls : l’affluence est grande lors d’une éruption et les pouvoirs publics doivent réguler l’accès. Les parkings sont alors pleins à craquer et l’unique route menant au pas de Bellecombe est vite saturée. Seule exception puisqu’on ne peut aller aux coulées : attendre qu’elles viennent à vous, quand elles atteignent l’océan au niveau du Grand-Brûlé (Saint-Philippe). La rencontre de l’eau et de la lave est un incroyable spectacle, fumant, bouillonnant, accessible au public, mais très rare : la dernière fois en 2007.

Les éruptions marquantes

[image: ] 1961. Première éruption de l’époque moderne, elle est exceptionnelle à plus d’un titre. C’est une des rares éruptions sommitales qui explosa avec un panache de cendres de 6 000 m de haut ! Elle déversa ses laves jusqu’à la mer et fut l’objet du premier embouteillage d’automobilistes venus admirer le spectacle, sur la route des Laves dans les Bas car la route du Volcan n’existait pas encore à l’époque. La lave engloutit aussi pour la première fois la Vierge au Parasol, installée depuis le début du XXe siècle et considérée comme miraculeuse pour avoir protégé les terres d’agriculteurs de Bois-Blanc.

[image: ] 1977. En avril, une éruption a lieu hors enclos, alors que 95 % d’entre elles se produisent habituellement à l’intérieur. Elle traverse le village de Piton-Sainte-Rose (évacué à temps), détruit des maisons et une station-service. Une coulée finit dans la mer, tandis qu'une autre s’arrête net devant l’église, ce qui est immédiatement apparenté à un miracle. Le lieu saint a ensuite été rebaptisé « Notre-Dame-des-Laves ».

[image: ] 1986. Le 20 mars, une fissure de 700 m de long s’ouvre au-dessus du village de Takamaka, que l’on doit évacuer. La coulée détruira huit maisons et finira sa course dans la mer, agrandissant l’île de quelques hectares au niveau de la pointe de la Table.

[image: ] 1998. Après un sommeil de plus de six ans, la Fournaise se réveille en grandes pompes avec une éruption qualifiée d’éruption du siècle, qui se prolonge durant sept mois ! Plus de 30 000 spectateurs viennent de toute de l’île assister au spectacle nocturne, avec pique-nique et famille.

[image: ] 2000 à 2003. En 2002, deux nouvelles coulées atteignent la mer, pour la première fois depuis 1986. L’une d’elles coupe la nationale au niveau de la Vierge au Parasol, heureusement déboulonnée à temps. En 2003, quatre éruptions courtes : l’une d’elles dure à peine 3h, mais c’est la première fois que le volcan emporte une vie. Un étudiant est tombé dans une crevasse formée par l'effondrement d'une voûte de lave, et depuis cette date, l’enclos est systématiquement fermé en période éruptive et pré-éruptive.

[image: ] 2004. Un cru exceptionnel, avec trois coulées, dont une dure près d’un mois, dont près d’une semaine à couler dans la mer. Le spectacle, mémorable, réunit encore une foule gigantesque et les embouteillages sont une fois de plus ingérables. Une plate-forme de 9 ha se forme sur la mer, agrandissant encore la Réunion. Le spectacle bat son plein, quand pour la première fois un cratère s’ouvre au niveau de la mer, phénomène qui n’arrive habituellement qu’en altitude. Des fontaines de lave cordée jaillissent à plusieurs dizaines de mètres de hauteur, tandis que les spectateurs sont évacués de la zone.

[image: ] 2005. La première éruption de l’année commence le 17 février de manière banale. Mais le 25, le volcan prend tout le monde par surprise en laissant dévaler ses laves à grande vitesse vers la mer et la Vierge au Parasol. À 16h, alors qu’aucune coulée n’est visible, la forêt commence à brûler. À 19h, la lave traverse déjà la RN2 et à 23h45 elle rejoint la mer. On craint une évacuation du village comme en 1977. À minuit, la Vierge au Parasol est déboulonnée pour la sauver une fois de plus. Le village n'est finalement pas évacué et l’éruption se termine le 8 mars.

[image: ] 2007. L’éruption du siècle ! La Fournaise se réveille en avril pour le plaisir des spectateurs. Le cratère Dolomieu s’effondre de 350 m, bouleversant le paysage sommital, inchangé depuis les années 1930. Le sentier faisant le tour du cratère est depuis interdit aux randonneurs, car trop dangereux. Les coulées exceptionnellement abondantes coupent la RN2 et se jettent dans la mer, un spectacle qui n’a plus été vu depuis. On y relèvera plus de 50 m d'épaisseur de lave et il fallut attendre presque un an pour la réouverture de la route.

[image: ] 2008 à 2014. Après tout ce spectacle, la Fournaise s’est assagie pendant quelques années. De petites éruptions se sont produites en 2008, 2009 et 2010, puis le calme plat jusqu’en 2014 : aucune éruption pendant quatre ans, ce qui n’était pas arrivé depuis les années 1990. En 2014, la Fournaise se réveille timidement avec une seule éruption « éclair » qui dura moins de 24 heures.

[image: ] 2015. La Fournaise reprend du poil de la bête avec quatre éruptions dans l‘année. Si les deux premières furent gâchées par la météo, la troisième, en juillet, était spectaculaire : des fontaines de lave hautes de plusieurs dizaines de mètres, visibles du pas de Bellecombe, par une nuit de pleine lune. Des conditions parfaites qui ont attiré la foule, en plein week-end de vacances. Beaucoup ont dû rebrousser chemin face aux embouteillages, tandis que d'autres sont quasiment tombés en hypothermie en attendant les navettes mises en place à la va-vite. En revanche, les premiers arrivés en ont pris plein les yeux. Rebelote en août avec une quatrième éruption qui dura 69 jours. Les panaches orangés étaient même visibles des côtes sud et est.

[image: ] 2016. Le cru 2016 est moins riche avec seulement deux éruptions ; la première a duré seulement 27 heures, pas assez pour se laisser admirer. La seconde a duré une semaine ; visible depuis le pas de Bellecombe, le spectacle a été au rendez-vous pour les chanceux… et les courageux n’ayant pas peur d’affronter les températures avoisinant 0 °C.

[image: ] 2017. Le volcan s’est montré généreux cette année avec trois éruptions dont deux de plus d’un mois. Le 14 juillet 2017, il offre un feu d'artifice avec une éruption visible depuis le piton de Bert qui fait le bonheur des touristes et des écoliers en vacances. Elle se termine après six semaines de spectacle.

[image: ] 2018. La première éruption de l'année, en avril, n’a duré que 17 heures mais la seconde, quelques jours plus tard, a duré plus d’un mois. La troisième date de juillet et a duré moins d’une journée, avec tout de même de belles fontaines de lave visibles du pas de Bellecombe. Enfin, la quatrième et dernière a eu lieu en septembre et a duré 47 jours.

[image: ] 2019. L’année 2019 a été particulièrement active pour le volcan avec presque une éruption tous les deux mois : elle a commencé dès le début de l’année avec une éruption le 18 février, un beau cadeau de Saint-Valentin ! Un cadeau qui durera jusqu'au 10 mars, avant de reprendre le 11 juin. Les deux éruptions étaient visibles depuis la RN2. Le 29 juillet le volcan entre à nouveau en éruption mais de l’autre côté cette fois, au niveau de la chapelle Rosemont. Facilement visible depuis le pas de Bellecombe, elle ne durera que deux jours mais sera annonciatrice d’une activité souterraine importante. En effet, dès le 11 août le volcan crache à nouveau. Rendue très peu visible les premiers jours par un intense brouillard, ses lueurs rougeoyantes apparaissent depuis la RN2 dès le deuxième jour à mesure qu’elle descend vers l’océan. Elle s’arrête le 15 août, à 2 km de l’océan. Le 25 octobre le volcan se réveille à nouveau et s’écoule à une vitesse déconcertante. En deux jours seulement la lave est à 250 m de la route nationale, fermée pour l’occasion, et le DASH est envoyé pour ralentir la progression de la lave. Touristes comme locaux sont présents en masse pour cette éruption spectaculaire et un sentier est aménagé pour aller l’observer de plus près, du jamais vu. Elle s’éteint finalement le 27, aussi vite qu’elle est apparue.

[image: ] 2020. Comme l’année précédente, le volcan a démarré son année sur les chapeaux de roue avec une première éruption dès le 10 février qui dure sept jours. Celle-ci a dévalé les pentes et exceptionnellement, les visiteurs ont pu s’en approcher de très près. Elle donne naissance à un nouveau cône que les scientifiques ont nommé Jacques Picard, en hommage à l’homme qui a contribué activement au développement de la connaissance du volcan. Elle est suivie par une éruption du 2 au 6 avril, que seuls les heureux détenteurs d’une attestation pourront observer, confinement oblige. Une véritable épreuve pour les passionnés qui n’auront pu voir ses lueurs que depuis leur écran d’ordinateur. À noter que cette éruption a été particulièrement intense dans ses émissions de gaz et dans la formation de cheveux de Pélé, phénomène assez rare à la Réunion. Ces filaments de lave retombent sur le sol semblables à de longs cheveux dorés que les Hawaïens attribuaient à Pélé, leur déesse du volcan.

[image: ] 2021. La première éruption de l'année 2021 est l'une des plus longues du piton de la Fournaise. Le volcan est entré en éruption le 9 avril, pendant le confinement (de 18h à 5h) et a pris fin le 24 mai, pour se réveiller le 22 décembre 2021 et offrir un feu d'artifice inédit pour les fêtes de fin d'année. L'éruption a pris fin le 17 janvier 2022.

[image: ] 2022-2023. Le piton de la Fournaise est entré en éruption le 19 septembre 2022, pour se terminer le 5 octobre. Le cône volcanique de l'éruption a été baptisé « piton Tikal », en référence aux contes et légendes de la Réunion associés à Gran Mèr Kal. Le 2 juillet 2023, nouvelle éruption, avec un début d'éruption puissant. L'activité se concentre au niveau de la fissure ouverte sur le flanc sud-est du volcan, le spectacle durera plus d'un mois. Fin de l'éruption le 10 août.




La vanille Bourbon [image: ]


La vanille Bourbon, protégée par un label mondial, est l’une des plus réputée au monde. L’orchidée qui la produit, importée d’Amérique du Sud, a pourtant longtemps été un casse-tête pour les botanistes européens qui ne parvenaient pas à obtenir les fameuses gousses noires malgré l’adaptation facile de la plante au climat. C’est Albius Edmond, un esclave de l’île Bourbon, qui en 1841 fut le premier à réussir à féconder manuellement la fleur pour obtenir une gousse de vanille. Depuis, son geste est reproduit par des milliers de planteurs dans le monde à chaque floraison, un travail long et ardu qui n’est que le début d’un long processus de maturation visant à obtenir la vanille noire telle qu’on la connaît. Que ce soit en gousse, en poudre ou liquide, l’épice est aujourd’hui présente dans toutes les cuisines. À La Réunion, elle se déguste principalement en sauce avec le canard ou le poisson, dans les gâteaux ou infusée dans le rhum.
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Plant de vanille. - © iStockPhoto.com - LRPhotographies
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Séchage de la vanille. - © JC DAVID



Une espèce énigmatique

Découverte dès le XVIe siècle au Mexique par les explorateurs, la vanille était utilisée par les Aztèques pour parfumer des boissons chaudes à base de cacao. Immédiatement séduits par les arômes de cette orchidée, les Européens la rapportent sur le continent pour l’étudier. Évoluant dans un climat humide et chaud, elle s’acclimate sous serre mais reste, à la surprise de tous, stérile. En 1819, un premier navire amène des plants sur l’île Bourbon, bientôt rejoint par d’autres. Malheureusement, si la plante prolifère à merveille sous le climat de l’île, seule une fleur sur cent se transforme en gousse. Mystère. La raison est pourtant simple : au Mexique, c’est une abeille qui vient féconder la fleur en mettant en contact les organes reproducteurs mâle et femelle lorsqu’elle butine, lui permettant de donner un fruit. Seulement l’abeille n’est présente ni en Europe ni sur l’île Bourbon, et aucun autre insecte présent sur place ne consent à effectuer le même travail. La vanille reste donc un casse-tête pour les botanistes pendant de nombreuses années, jusqu’à ce qu’en 1841, un jeune esclave de douze ans nommé Edmond Albius réussisse à féconder manuellement la plante. S’emparant de son geste, répété sur chaque fleur, les planteurs de l’est de l’île ont ainsi pu obtenir de belles gousses et débuter la culture de la vanille.

Un long procédé

Cultivée dans des espaces chauds et ombragés, la vanille est une liane qui pousse en hauteur, généralement en sous-bois. La liane met environs trois ans pour être mature et donner des fleurs. Pendant trois mois, les fleurs s’ouvrent à la tombée de la nuit et flétrissent dès l’aube. Les planteurs doivent alors les féconder une à une avant qu’elles ne se referment. Depuis 1841 le geste est toujours effectué à la main, à l’aide d’une petite pique qui permet de mettre les deux organes reproducteurs en contact. La gousse apparaît et se développe pendant neuf mois environ. Récoltée verte, lorsqu’elle atteint un certain calibrage et une certaine teinte, la gousse est ramassée à la main également. Vient alors la mortification, qui consiste à plonger les gousses quelques minutes dans une eau à 65 degrés. La gousse est ensuite étuvée pendant un à trois jours dans une malle dont l’intérieur est tapissé d’une couverture en laine. C’est à ce moment qu’elle prend sa couleur chocolat. Pendant quelques semaines les gousses sont ensuite régulièrement extraites de la malle pour être séchées au soleil puis à l’ombre, afin d’éviter la formation de moisissures. Elles sont ensuite triées selon leur taille et réparties dans des caisses en bois étanches où elles resteront huit mois. C’est l’affinage, étape pendant laquelle l’arôme se peaufine véritablement. À l’issue de cette dernière phase, les gousses sont une dernière fois triées pour évaluer leur qualité, leur souplesse, leur taux d’humidité ou encore leur calibrage. Il faut donc attendre près d’un an entre le moment où la gousse est cueillie et le moment où la vanille peut être vendue. Un travail de longue haleine qui est fait entièrement à la main, l’automatisation étant absente dans ce processus.

L’âge d’or de l’or noir

Qualifiée « d’or noir », la vanille fait la fortune de la côte est de la Réunion pendant un demi-siècle : dès 1857 l’île produit 1 t de vanille à l’année, devenant le premier producteur mondial. La vanille présente en effet deux avantages considérables à l’époque : sa culture ne demande pas beaucoup d’espace et peu de matériel. Ce ne sont donc plus les grands propriétaires terriens qui ont le monopole, les petits et moyens planteurs sont concurrentiels. La production ne cesse d’augmenter jusqu’à atteindre son pic en 1902 avec 199 t de vanille exportées, mais retombe à 130 t dès 1920, soit au même niveau que vingt ans auparavant. Depuis, la production ne cesse de descendre, concurrencée par la vanille d’Indonésie et de Madagascar, l’île voisine, où les Réunionnais ont exporté leur savoir-faire tout en bénéficiant d’une main-d’œuvre moins chère. En 2023, il ne reste plus que 150 producteurs à la Réunion, répartis entre l’est et le sud-est, qui produisent aux alentours de 4 t de vanille noire chaque année. L’essentiel de la production mondiale de vanille Bourbon vient toujours de Madagascar (80 %) et son prix a flambé, atteignant un chiffre record de 650 $ le kilo au début de l’année 2018, suite aux mauvaises récoltes liées aux cyclones. Un nouvel âge d’or, semble-t-il, qui pourrait toutefois menacer la qualité de la vanille qui est par endroits récoltée de façon trop précoce pour éviter les vols, et dont le processus de transformation est parfois écourté pour répondre à une demande grandissante et pressante.

Quelle vanille choisir ?

À la Réunion, la vanille est présente sur tous les marchés, mais attention à sa qualité et à sa provenance. En effet, le label « Vanille Bourbon » étant international, il ne garantit pas que ladite vanille a été plantée et transformée sur l’île. Pour cela, il vaudra mieux se fier à une étiquette « Vanille de la Réunion » et à des prix plus élevés. De plus, une gousse de vanille, pour être de qualité, doit avoir conservé un certain taux d’humidité, elle doit être encore souple et surtout doit être conservée dans du verre ou sous vide pour garder son arôme. Évitez donc les gousses exposées en plein air sur les étals. Meilleur gage de qualité enfin, se diriger vers les plantations directement ou vers la coopérative de la vanille de Bras-Panon qui regroupe de nombreux producteurs. Vous aurez en prime la chance de faire une visite guidée et d’en apprendre un peu plus. Les producteurs proposent également d’autres produits qui peuvent être plus faciles à transporter ou utiliser : l’extrait de vanille et la poudre de vanille. De nombreux mélanges aux saveurs de la Réunion sont aussi vendus en boutique tel le rhum à la vanille, la confiture à la vanille ou encore le sucre à la vanille, un régal. Enfin, vous trouverez sur l’île de belles gousses de vanille givrée. Il ne s’agit pas là d’une espèce de vanille différente, mais d’une cristallisation apparue au cours du processus de fabrication de la vanille. Les cristaux de vanilline, très concentrés en arômes, peuvent être utilisés en cuisine et sont teintés de saveurs qui peuvent rappeler le pruneau ou le caramel.




Géographie [image: ]


Située au cœur de l’océan Indien, la Réunion est une île jeune et d’une extrême diversité. Comparable à ses voisines plus âgées, Maurice et Rodrigues, la Réunion est sortie de la mer au gré des éruptions volcaniques, prenant la forme d’un cône dont certaines pentes se sont aujourd’hui effondrées, formant les trois célèbres cirques de Mafate, Cilaos et Salazie. Ainsi étagée, l’île présente des microclimats et des écosystèmes très variés qui sont autant d’attraits pour le promeneur : plantes, arbres, oiseaux et insectes se sont réparti les lieux et les espaces de vie pour cohabiter en harmonie. Ainsi l’île présente un fort taux d’endémicité, les espèces s’y étant développées n’étant présentes nulle part ailleurs. Contrairement à ses voisines toutefois, la Réunion présente un volcan toujours en activité, le piton de la Fournaise, qui fait grandir l’île lorsque la lave atteint l’océan, élargissant sa côte sud-est.
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Cascade dans le cirque de Salazie. - © iStockPhoto.com - imv
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Vue aérienne de l'île de la Réunion. - © shutterstock - beboy
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Désert minéral autour du Piton de la Fournaise. - © shutterstock - Isogood_patrick



La Réunion, une île parmi les îles

Nombreux sont les Français qui, encore aujourd’hui et malgré l’omniprésence des médias, placent à tort la Réunion dans les Caraïbes. Et pour cause, il faut zoomer, zoomer et encore zoomer pour voir apparaître l’île sur un globe, au sud-ouest de l’océan Indien, à 200 km au nord du tropique du Capricorne et à quelque 9 000 km au sud de la métropole. À peu près ovale, l'île mesure environ 70 km de long sur 50 km de large, soit 217 km de circonférence et 2 512 km² de superficie, loin derrière la Nouvelle-Calédonie (environ 18 000 km²) et la Corse (8 680 km²), mais devant la Guadeloupe (1 800 km²) et la Martinique (1 128 km²). Si elle est loin de la maison mère, elle est proche géographiquement, historiquement et culturellement de nombreuses autres îles de l’océan Indien : à l'ouest, Madagascar se trouve à 680 km et les côtes africaines à 1 700 km, au nord, les Seychelles sont à 1 800 km et l’Inde à 4 000 km, à l’est, sa voisine la plus proche est l’île Maurice à 180 km puis l’île Rodrigues à 800 km.   Au-delà, aucune terre à l'horizon sur 6 000 km, jusqu’à l’Australie ; tandis qu'à 3 000 km au sud se profilent timidement quelques possessions françaises méconnues, les Terres australes et antarctiques françaises (TAAF) : les îles Crozet, Kerguelen et Amsterdam. Habitées uniquement par quelques scientifiques, leur siège administratif est à la Réunion.

La plus jeune et montagneuse des Mascareignes

Depuis le passage des navigateurs Portugais au XVIe siècle, la Réunion forme avec ses voisines de l’est, Maurice et Rodrigues, l’archipel des Mascareignes. Les trois îles sont les « petites dernières » d’une série de reliefs issus d’un seul et même point chaud, actuellement situé sous la Réunion, qui les a façonnées l’une après l’autre. À titre de comparaison, Rodrigues, la plus vieille et donc la plus plate, est aussi la plus petite. Elle culmine à 398 m et accueille 38 000 habitants sur ses 110 km². Vient ensuite Maurice, la plus peuplée avec environ 1,2 million d’habitants. Son plus haut sommet est à 828 m d’altitude et sa superficie est de 1 865 km². Enfin, la Réunion est la plus grande, la plus jeune et surtout la plus montagneuse avec les 3 070 m du piton des Neiges. Elle n’est toutefois pas la plus peuplée, avec environ 913 000 habitants en 2023. La Réunion est toutefois le territoire d’outre-mer le plus peuplé, loin devant la Guadeloupe qui est en seconde position avec près de 376 000 habitants en 2023 (chiffres Insee).

Une île façonnée par la lave

La Réunion est une île tropicale, montagneuse et volcanique. Son relief est surprenant, audacieux et d’une diversité phénoménale : émergée de l'océan il y a trois millions d’années contre cinq pour Maurice, la plus jeune des Mascareignes a été très peu limée, polie, adoucie par l'érosion. Brute de décoffrage, l’île est née de la projection de magma de ses deux volcans : d'abord le piton des Neiges, endormi depuis 12 000 ans, puis le piton de la Fournaise, émergé il y a 500 000 ans et aujourd'hui un des volcans les plus actifs du monde. Si les étendues arides de lave séchée tapissent les pentes de la Fournaise, où ne pousse qu’une végétation chétive, la nature est exubérante sur le reste de l’île. Dans quelques millions d’années, la Réunion ressemblera sans doute à Maurice, plate et entourée de lagons. Pour l’instant, seuls quelques kilomètres de barrière corallienne se sont formés, abritant de superbes lagons et de belles plages dans l’Ouest et le Sud, tandis que 90 % des côtes sont faites de galets ou de falaises déchiquetées par la puissante houle de l’océan Indien. Encore quelques millions d’années pour avoir des plages plus belles encore et des montagnes moins hautes. Jusqu'à ce qu'un jour, le jardin d’Éden finisse par s'en aller comme il est venu, disparaissant à nouveau au fond de l'océan.

La brusque formation des cirques

La Réunion est dominée par deux sommets, le piton des Neiges (3 070 m) et le piton de la Fournaise (2 632 m). Le sommet de l’île, si le cône était parfait, dépasserait les 5 000 m d’altitude. Mais il y a un million d’années, les chambres magmatiques du piton des Neiges se sont effondrées, pour former trois gigantesques cuvettes : les somptueux cirques de Cilaos, Mafate et Salazie. Formant un trèfle de 20 km de largeur et de 1 500 m de profondeur en moyenne, ces monumentales crevasses accusées de gorges et de pitons sont enclavées par des remparts abrupts de près de 1 km de haut, protégeant un monde isolé de l'agitation du littoral, hors de l'espace et du temps. Ils forment le cœur du parc national et sont inscrits au patrimoine de l’humanité. Le fond des cirques, au relief chaotique, acéré et très vertical, varie entre 500 m et 1 500 m d’altitude. Creusés par des milliers d’années de précipitations, les cirques sont tailladés de nervures dans lesquelles ravines et cascades percent la roche basaltique. Dans chacun des trois cirques, une seule rivière concentre l’écoulement des eaux : la rivière du Mât pour Salazie, le bras de Cilaos pour Cilaos, et la rivière des Galets pour Mafate, chacune serpentant dans des gorges monumentales. En bas de ces trois rivières, des plaines littorales se sont formées avec les dépôts alluvionnaires : celles de Saint-Louis, Le Port et Saint-André. Comparable à un torrent de montagne en hiver (austral), la rivière des Galets peut par exemple atteindre le débit du Rhône en période cyclonique ! Elle a d’ailleurs longtemps menacé la ville du Port, nécessitant d’énormes travaux d’endiguement pour sécuriser son écoulement.

Une île en pièce montée

En dehors des cirques, l’extérieur de l’île descend en pente régulière de 8 % à 9 % de la crête jusqu’à la côte. Les paysages et les microclimats varient à mesure que l’on approche du niveau de la mer, ce qui a facilité une colonisation verticale de l’île, en plantant des espèces différentes selon le climat qui leur est le plus favorable. Le meilleur exemple est bien sûr la canne à sucre qui occupe toutes les mi-pentes et le géranium dans les Hauts plus frais. L’urbanisation suit aussi une courbe parallèle à l’altitude : les Bas sont très denses et concentrent l’essentiel des villes, les mi-pentes sont moyennement peuplées bien qu’en expansion, tandis que dans les Hauts les habitants se font plus rares. La douceur de ce paysage est néanmoins entaillée de profondes ravines qui ont longtemps constituées des barrières naturelles infranchissables. Il a fallu construire des milliers de ponts souvent impressionnants (gardez les yeux sur la route) ainsi qu’une infinité de radiers et de gués.

Les principaux écosystèmes de l’île

[image: ] Le milieu océanique : au large de l’île, au-dessus des profondeurs abyssales de l’océan (4 000 m), c’est le domaine des grands prédateurs et des mammifères marins. Marlins, espadons, voiliers, daurades, carangues, requins croissent et permettent aux pêcheurs de s’y donner à cœur joie. Les baleines sont présentes de juillet à octobre, tandis que les dauphins et tortues jouent autour des côtes réunionnaises toute l’année.

[image: ] Le milieu lagunaire : de faible étendue, le lagon est riche mais fragile. Formé par l’accumulation pendant des millions d’années du squelette d’un petit animal, le polype, le corail forme une barrière au large, protégeant un lagon calme à 27 °C où la vie est exubérante. Plusieurs sites de plongée de toute beauté n’ont rien à envier aux récifs coralliens les plus célèbres du monde. Les poissons tropicaux multicolores habitent les fonds lagunaires et sont nombreux près des passes et le long du tombant.

[image: ] Les régions littorales : avec une température variant entre 23 °C et 35 °C tout au long de l’année, il se forme deux écosystèmes bien distincts suivant que l’on se trouve sur la côte sous le vent (ouest) ou la côte au vent (est). À l’ouest, sec car protégé des montagnes, la plage est couverte de filaos, bien plus présents que les cocotiers. Au sud, ce sont plutôt les vacoas qui investissent les côtes rocheuses. En montant légèrement, les activités humaines se consacrent principalement à la culture de la canne à sucre et aux vergers de fruits tropicaux (mangues, bananes, papayes…).

[image: ] Les régions de moyenne altitude : au-dessus de cette altitude, les forêts sont plus nombreuses et les cultures plus éparses et plus petites. Les forêts se parent de bois de couleur, de tamarins, de cryptomerias, de palmistes, puis de fougères arborescentes aux différentes teintes vertes, sur un fond de mousses parfois très denses et spongieuses. C’est aussi la région des plantes à parfums ; le géranium, le vétiver y sont cultivés puis distillés. Là encore, suivant l’exposition aux alizés et l’altitude, la forêt est plus ou moins touffue. Dans les hautes plaines, on élève des vaches ; dans les cirques, les pêches, les poires et la vigne poussent.

[image: ] La haute montagne : au fur et à mesure que l’on grimpe, la végétation se fait plus chétive. À partir de 2 000 m, les forêts laissent place à des pelouses de montagne, quelques fougères, ajoncs, bruyères. Plus haut, l’univers devient carrément minéral, la roche est à nu… et pas de sapins enneigés à l'horizon.

[image: ] Les terres volcaniques : le territoire du volcan est principalement encadré par les remparts de l’enclos Fouqué qui délimite la région, vaste d’une centaine de kilomètres carrés, où coulent les laves. Il faut plusieurs dizaines d’années avant que la végétation ne commence à conquérir les coulées desséchées. Ce sont d’abord des lichens qui croissent sur les jeunes laves, constituant ainsi peu à peu des réserves d’humus, qui seront le terreau d’une future forêt. L’eau, la terre et le végétal forment encore un mélange imprécis au début, mais le processus est le même partout, tout dépend ensuite des précipitations. Du côté de Sainte-Rose, le volcan est particulièrement arrosé, tandis que du côté de La Plaine-des-Sables, un paysage désertique domine.
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Verte, verte, verte, la végétation exubérante de l’île est principalement due à son climat idéal, généreux en eau et en ensoleillement, de quoi émerveiller nos yeux métropolitains. L’île étant d’origine volcanique, elle n’a pas connu le phénomène de dérive des continents et de mutation d’espèces préhistoriques comme sa voisine Madagascar. En conséquence, les nombreuses espèces animales et végétales qui y sont présentes ont été apportées par l’homme (espèces exotiques), par des phénomènes naturels comme l’air ou la mer (espèces indigènes), ou sont présentes uniquement sur l’île (espèces endémiques). Une grande majorité de ces espèces puisent leurs racines sur les différentes îles de l’océan Indien, mais certaines ont fait leur chemin depuis des contrées bien plus lointaines, comme l’Asie du Sud-Est. Les Réunionnais se sont adaptés à cette nature métissée et en ont fait un allié : la connaissance et l’utilisation des plantes est très répandue.
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Forêt de fougères de la Réunion. - © shutterstock - Marzena Mazij
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Frangipaniers. - © shutterstock - bjul
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Vacoas sur le littoral de l'île. - © bjul - Shutterstock.Com
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Les tortues marines, protégées par le centre Kélonia. - © shutterstock - BrunoK1
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Le cardinal. - © shutterstock - BrunoK1



Une isolation bénéfique

La flore réunionnaise est beaucoup plus endémique que sa faune, somme toute assez limitée. Vivant en vase clos depuis des millions d’années, l'île a développé une flore unique, à laquelle s’est ajoutée toute la diversité d’une flore importée : fleurs, fruits, légumes, épices, plantes à parfum… du monde entier, au point que certaines régions sont de véritables jardins botaniques. La flore originelle compte environ 550 espèces de plantes à fleurs dont 160 endémiques. Partout, les couleurs explosent et les senteurs embaument l'air, notamment dans le Sud sauvage et dans l’Est, où des cascades de fleurs multicolores dévalent les falaises. Les forêts de fougères des Hauts, parées de toutes les nuances de vert et noyées dans le brouillard, obligent au mysticisme, tandis que l’abondance des vergers de fruits exotiques, de cocotiers, de filaos veillant sur les vaguelettes du lagon incitent à la volupté… Petit indice pour connaître l’origine d’un arbre : dans le langage courant, les Réunionnais utilisent « bois de » pour désigner une espèce endémique et « pied de » pour une espèce exotique.

Des fleurs pour tous les goûts

Comme dans toutes les îles tropicales, les fleurs font partie du quotidien et embellissent les jardins et les places publiques. On ne présente plus les hibiscus, qui peuvent prendre plusieurs couleurs, les frangipaniers et leurs fleurs blanches et jaunes qui s’éparpillent sur le sol. Le flamboyant, que l’on voit sur beaucoup de cartes postales, fleurit au début de l’été et annonce joyeusement Noël avec des centaines de petites fleurs rouge vif. Il existe de nombreuses variétés d’orchidées, dont la vanille, mais que nous avons placée plus bas avec les plantes à parfum. Mentionnons également les bougainvillées, jacarandas, grevilleas…

Les forêts des Hauts

Plus on monte dans les Hauts, plus on remonte le temps. La nature a développé à La Réunion au fil des millénaires des espèces extrêmement rares de bois de couleur et de fougères arborescentes. Dans les forêt de Bébour ou de Bélouve et dans les cirques, ces forêts humides et brumeuses poussent au rythme incroyablement lent de la nature, et n’ont pas changé depuis l’arrivée de l’homme. Sachant qu’un arbre de bois rouge pousse durant plusieurs siècles, on s’imagine l’enchevêtrement indescriptible de lianes, de branches et de racines qu'il forme, le tout surmonté d’un couvert végétal opaque. Cette jungle qui grandit au ralenti résiste mieux aux cyclones. Le bois de fer est l’arbre le plus mythique : atteignant 15 à 20 m, son bois était parfait pour bâtir les charpentes car il est extrêmement solide, d’où son nom.

Les bords de mer

Deux espèces sont omniprésentes sur les bords de mer : le filaos (à prononcer « filao ») et le vacoa. Introduit sur l’île au XVIIIe siècle, le filaos est un épineux massif planté pour son bois. Aujourd’hui on le côtoie surtout sur la plage pour profiter de son ombre salvatrice et admirer ses racines mises à nue par l’érosion. Le vacoa (palétuvier en français) est présent sur les côtes rocheuses du Sud sauvage, du côté de Saint-Philippe. Il se reconnaît à ses racines aériennes et ses longues et épaisses feuilles vertes. Ses feuilles servent à la fabrication de paniers, chapeaux, sacs à dos (les fameux bertels) et ses racines sont bues en tisane pour soigner les rhumatismes. Le pain se mange quant à lui en salade, tandis que le cœur (chou de vacoa) se déguste en cari. Enfin, citons l’incontournable cocotier. À La Réunion, ses palmes sont utilisées pour le tressage, sa chaire pour le punch (un régal) et la noix coupée en deux fait partie des offrandes lors des rituels religieux tamouls.

Un garde-manger naturel

Grâce aux transports internationaux, vous connaissez certainement les bananes, mangues et papayes… Mais connaissez-vous vraiment les bananiers, les manguiers et les papayers ? Déjà, pour avoir de l’ombre, mieux vaut aller sous un manguier qu’un papayer ; quant au bananier, saviez-vous qu’on ne mange pas que ses bananes, mais aussi le bourgeon final, violet, appelé baba-figue ? Il y a aussi les zattes, les zevys, les jujubes, le fruit à pain, les caramboles, les letchis, les vavangues, les pêches qui poussent dans les cirques, le songe, les chouchous de Salazie, les lentilles de Cilaos, les tomates, les carottes. Sur cette terre bénie des dieux, tout pousse ! Se rendre sur les marchés est la meilleure façon de découvrir ces fruits et légumes souvent inconnus de nos rayons.  La Réunion égrène aussi de nombreuses plantes au parfum recherché. Le géranium est très présent dans les Hauts de Saint-Paul, sur la route du Maïdo. Il a été introduit d’Afrique du Sud vers 1870. Pour obtenir 1 kg d’essence de géraniums, il faut distiller 300 kg de plantes. La Réunion était, en 1960, la première productrice mondiale d’essence de géranium. Mais le marché étant instable, la majorité des producteurs ont fini par se tourner vers la canne à sucre. Le vétiver pousse quant à lui entre 300 m et 700 m d’altitude dans le sud-est de l’île. L’essence du vétiver est sécrétée par ses racines très chevelues qui s’enfoncent jusqu’à 40 cm sous terre. Son essence est utilisée en parfumerie et en pharmacopée tandis que l’herbe elle-même était aussi utilisée pour les toits des cases ou pour le tissage des capelines et paniers.

Les tisaneurs

Bien que le nombre de tisaneurs diminue drastiquement depuis une vingtaine d’années, la consommation de tisanes reste une pratique quasi quotidienne et très en vogue chez les Réunionnais. Il y a les tisanes classiques, celles pour bien dormir ou pour la digestion, mais il y a aussi la tisane pour le mal de crâne, pour les douleurs musculaires, pour la tension, pour le diabète, pour soigner les infections et bien d’autres. Ici les plantes sont maîtrisées et mélangées selon le résultat escompté. Les locaux tentent bien souvent de se guérir eux-mêmes par les méthodes traditionnelles, avant de se tourner vers le médecin.

Des espèces aujourd’hui disparues

Si l’île était vierge de toute population autochtone lors de sa découverte, les récits des marins français, anglais ou hollandais ont révélé l’existence d’espèces animales aujourd’hui disparues. Parmi elles la star est bien sûr le dodo ou dronte. Ce gros volatile peu gracieux et incapable de voler aurait disparu au début des années 1700, victime des hommes mais aussi des attaques des chiens et des rats sur ses œufs. À noter toutefois que des ossements ont pu être trouvés à Maurice mais pas encore à la Réunion. D’autres espèces imposantes étaient présentes sur la côte ouest, telles que les aigrettes, le flamant rose de Madagascar ou l’ibis, mais aussi la tortue terrestre que l’on retrouve aux Seychelles et à Maurice, et de grosses anguilles qui habitaient les rivières. Une faune diversifiée qui a été petit à petit décimée par les passagers de navires en escale, mais aussi par les maladies, rongeurs et insectes clandestins qu’ils transportaient avec eux. Du côté de la flore, la mise en culture des Bas et des mi-pentes, ainsi que l’aménagement de zones habitables dans les Bas ont considérablement changé le paysage, remplaçant les forêts de benjoins et de lataniers par des espèces exotiques.

Une faune marine exceptionnelle

Qui dit île dit palmes, masque et tuba ! La Réunion ne fait pas exception, encerclée par l’océan Indien, elle a pour avantage de présenter deux milieux marins très distincts : le milieu océanique ouvert et très profond (jusqu’à 4 000 m) et le milieu lagunaire le long des côtes ouest, délimité par la barrière de corail. L’accès au grand large est extrêmement réglementé depuis le début de la crise du requin : vous ne pourrez vous mettre à l’eau qu’en compagnie de prestataires touristiques agréés qui vous emmèneront à la rencontre des dauphins et des baleines ou en plongée, l’idéal pour observer les barracudas, les balistes et les tortues. Le large est aussi le domaine de la pêche au gros, avec la présence de grandes espèces prédatrices telles que le marlin, le thon, la daurade coryphène ou encore l’espadon, que l’on retrouve avec plaisir dans nos assiettes. Côté lagon, les poissons y sont, pour notre plus grand plaisir, colorés, aux formes incongrues, multiples et surtout peu farouches. À l’intérieur du lagon, le principal animal présent est, bien entendu, le corail ! C’est le squelette du petit animal qui se tasse au fur et à mesure des années pour former les barrières de corail. À l’instar des poissons, le corail se présente sous de multiples formes et multicolore, un régal pour les yeux.

La protection des tortues marines

À la Réunion, la tortue est représentée par Kélonia. Ce musée régional situé à l’entrée de Saint-Leu est aujourd’hui l’un des rares endroits où vous pourrez encore observer des tortues, outre les sorties de plongée, et, si vous êtes extrêmement chanceux, le lagon au coucher du soleil. Lieu d’accueil pour les tortues blessées, Kélonia a sonné l’alerte : les tortues disparaissent petit à petit. Si on connaît bien désormais les problèmes qu’elles rencontrent en mer (braconnage, ingestion de plastique en quantité, accidents dans les filets de pêche), on connaît moins leurs problèmes sur terre. En effet, bien que marines, les tortues vertes et tortues imbriquées pondent sur les plages. La ponte comme l’émergence des bébés sont des opérations longues et périlleuses. Sauf qu’à la Réunion, la place sur la plage est rudement concurrencée par la présence des hommes qui se sont appropriés ces espaces jour et nuit, les privant de leur intimité et, de fait, de leur multiplication. Grâce aux efforts de Kélonia, des tortues soignées sont désormais relâchées chaque année pour reprendre le large, et quelques plages dont on taira le nom sont réservées et surveillées pour la ponte.

Une faune terrestre discrète

La plupart des espèces terrestres présentes à la Réunion ont été amenées pour la chasse : tangues, cerfs de Java, lièvres, cailles, perdrix, cabris… Elles se font donc très discrètes et il est peu commun de les voir. De plus, la plupart n’ayant pas de prédateurs naturels autre que l’homme et vivant sur un petit territoire, elles ont choisi de développer un art du camouflage plutôt qu’une taille et des crocs imposants. Le prix du plus mignon et du plus facile à observer, selon la période de l’année, reste le tangue. Importé de Madagascar, ce petit animal semble être le mélange entre un hérisson pour le corps et une musaraigne pour la tête, avec une couleur de marcassin pour les bébés. Hibernant pendant l’hiver austral, le tangue pointe son nez quand la chaleur revient, et vous pourrez l’admirer, parfois un brin vaseux après longue sieste, sur les sentiers de randonnée. La mère est souvent suivie d’une dizaine de petits qui se dispersent au moindre bruit, car ils sont chassés pendant une bonne partie de l’année (et braconnés sur l’autre). Eh oui, tradition oblige, cette petite boule de piquants finit elle aussi en cari. Sa viande très forte est paraît-il très goûteuse, à condition d’oser la manger, cela va de soi.

Des oiseaux à protéger

Sur l’île, les oiseaux sont très appréciés et de nombreuses actions sont menées pour les protéger. Souvent de petite taille, n’ayant pas besoin de grandes ailes pour couvrir un petit territoire, ils ont trois prédateurs omniprésents : les rats qui mangent leurs œufs, les chats sauvages et l’homme. Une opération phare est menée chaque année pendant un mois à partir de mi-avril : les nuits sans lumières. La plupart des villes éteignent alors les éclairages publics pour aider les jeunes pétrels de Barau et les pétrels noirs, espèces endémiques de la Réunion, à quitter leurs nids et s’élancer vers la mer sans être attirés par la pollution lumineuse des villes. Parmi les plus spectaculaires on peut citer le paille-en-queue, emblème de l’île et présent dans tout l’océan Indien. Sa longue queue blanche permet de le distinguer facilement et il niche la plupart du temps dans les falaises qui bordent le littoral. Seul rapace de l’île, le papangue est un oiseau endémique. Disparu sur l’île Maurice, il resterait environ 200 couples à la Réunion. Le bélier est le petit oiseau jaune fort bruyant qui tisse des nids en paille accrochés aux branches d’arbres, une vraie merveille architecturale, mais ne garez pas votre voiture dessous. Le cardinal arbore, lui, une belle tunique rouge. Le tec-tec est celui qui vous accompagnera sur les sentiers et enfin le tuit-tuit est le plus menacé, il n’en existe plus que quelques couples sur le massif de la Roche Écrite, dans les plaines des Chicots et d’Affouches.




Top 10

Faune

Bénéficiant d’un fort taux d’endémicité, la Réunion à la chance d’accueillir des animaux qui n’existent nulle part ailleurs, que ce soit sur terre, dans les airs ou dans la mer. Souvent colorés, peureux et de petite taille, leur diversité est à l’image de l’île.

La baleine à bosse

Présente entre juillet et octobre pour se reproduire et éduquer les baleineaux à l’abri des prédateurs.
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Baleine à bosse. - © shutterstock - Paul S. Wolf



Le dauphin

Le grand dauphin, le long bec ou encore le globicéphale (plus rare) sont présents à la Réunion.
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Dauphin à la Réunion. - © shutterstock - Karn Samanvorawong



Le tangue

Petit hérisson au visage de musaraigne, il est originaire de Madagascar et chassé pour sa viande.
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Un tangue. - © shutterstock - HelloRF Zcool



L’endormi

Le caméléon dit « endormi » est marron rouge pour les femelles et vert éclatant pour les mâles.
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Un "endormi" mâle. - © shutterstock - Gaelfphoto



Le paille-en-queue

Emblème de l’île, cet oiseau blanc et noir passe sa journée en mer et niche dans les falaises.
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Le gecko

Ce lézard vert aux taches rouges est l’un des emblèmes de la Réunion, et pour cause, il est partout !
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Un gecko. - © shutterstock - yggdrasill



Le bichique

Caviar réunionnais, cet alevin est pêché lorsqu’il s’engouffre dans les rivières pour se reproduire.
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Bichique. - © shutterstock - Lawdi



Le bœuf moka

Originaire du Yémen et métissée sur l’île, cette « vache à bosse » est une cousine du zébu malgache.
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Bœuf moka. - © shutterstock - torstengrieger



Le corail

Jaune, vert, bleu ou violet, le corail nous émerveille lorsqu’il est éclairé par les rayons du soleil. 
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Coraux de la Réunion. - © shutterstock - Joost van Uffelen.



La babouk

Poilue, repoussante, rapide, sauteuse oui, mais dangereuse non, la babouk ne laisse personne indifférent.
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Babouk. - © shutterstock - Picanico






Climat [image: ]


Avec ses bords de mer protégés par le lagon, ses jungles primaires, ses pentes de savane et son sommet culminant à 3 070 m, les multiples reliefs de l’île donnent naissance à plus de deux cents microclimats. Climat de montagne vers le Dimitile, climat tropical chaud et sec vers Saint-Gilles, climat tropical chaud et humide vers Saint-André, tempéré et frais dans les cirques. Il est donc presque impossible de se fier uniquement à la météo qui n’en dessine que les grandes lignes. Celle-ci est toutefois de bon conseil si vous pensez entamer une longue randonnée et pour ce qui est des vigilances fortes pluies et éventuelles alertes cyclones et orages, pour le reste, le mieux est encore de sortir dès qu’il fait beau car le temps peut changer rapidement. L’avantage étant que s’il pleut là où vous êtes, il suffit bien souvent de faire quelques kilomètres en voiture pour retrouver le beau temps.
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La plage de Boucan Canot ensoleillée. - © shutterstock - Balate Dorin
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Les hauteurs dans la brume pendant la saison des pluies. - © shutterstock - BornMedia



La côte au vent et la côte sous le vent

Comme la majorité des îles de l’hémisphère sud, la Réunion présente une opposition très marquée entre sa côte est verte et pluvieuse et sa côte ouest aride et sèche. On parle alors de « côte au vent » pour l’est, balayé par les alizés en provenance de l’est et du sud-est qui apportent avec eux leur lot de pluie, créant un paysage verdoyant et exubérant peu affecté par le changement des saisons. À l’inverse, la côte ouest dite « côte sous le vent » ne reçoit que très peu de pluie, hormis dans ses hauteurs, et présente des paysages de savane parés de couleurs jaune et rouge rappelant la chaleur écrasante du midi en été. Deux côtes, deux univers, donc, ce qui a permis au tourisme de se diversifier : dans l’Ouest les stations balnéaires attirent les voyageurs en quête de repos et de détente les pieds dans l’eau, tandis que l’Est, beaucoup plus sauvage, est davantage tourné vers les loisirs de rivière – canyoning, pêche, baignade, randonnée, remontée de cascades – et la découverte d’une végétation foisonnante.

La fraîcheur des Hauts

S’il fait toujours bon dans les Bas, rarement moins de 25 °C en journée toute l’année, que ce soit à l’Est ou à l’Ouest, il peut vite faire frais voire froid dans les Hauts, la température baissant en gros de 8 °C tous les 1 000 m. N’oubliez pas qu’il peut neiger ou givrer au volcan, au piton des Neiges ou au col des Bœufs en hiver. Si cela peut effrayer le touriste en quête de soleil, nombreux sont les locaux qui ont délaissé les Bas qui carburent aux ventilateurs et climatiseurs toute l’année pour s’installer dans les mi-pentes où les maisons ont toutes leur cheminée et où s’endormir sous une épaisse couette constitue un réel bonheur. Dès le XIXe siècle, les bourgeois possédaient d'ailleurs leur résidence secondaire en altitude (le fameux « changement d’air ») pour échapper à la promiscuité étouffante des Bas. Pensez donc à toujours avoir un pull et des vêtements adéquats si vous allez en montagne. À noter qu’en saison des pluies, les Hauts ont tendance à se couvrir de nuages et de brouillard très tôt dans la journée (vers 10h), bloquant la vue jusqu’en fin d’après-midi. Pour profiter des merveilleux panoramas, mieux vaut donc commencer sa randonnée au lever du soleil et profiter ensuite de la plage en fin de journée pour faire la sieste bien au chaud sur le sable.

Saison des pluies et saison sèche

La Réunion ne connaît pas les quatre saisons métropolitaines, mais plutôt deux longues saisons distinctes : la saison sèche d’avril à novembre et la saison des pluies de décembre à mars. Chacune présente ses avantages : la saison sèche offre globalement un beau soleil toute la journée. La température de l’air tourne alors autour de 27 °C sur le littoral, le beau temps règne, et le climat est idéal, agréable, ventilé par le souffle léger des alizés. Les soirées sont toutefois fraîches, surtout dans les Hauts et en montagne où les gants et l’écharpe ne seront pas de trop le soir et le matin. De juillet à septembre, c’est aussi la saison des baleines, un spectacle inoubliable. La mer est toutefois plus agitée, la houle australe créant de grosses vagues très belles à regarder mais dissuasives pour la baignade et la température de l’eau redescend à 20-25 °C. Les voyages en saison sèche seront donc davantage tournés vers les activités culturelles, les randonnées et les sorties bateaux que vers le farniente sur la plage.    

En saison humide, de décembre à mars, la température monte à 30 °C avec des pointes à 35-40 °C dans certaines régions comme au Port et à Saint-Paul. La mer grimpe alors à 27-28 °C et on pourrait facilement passer la journée à se prélasser dans l’eau. Si ces chaleurs peuvent être pesantes, n'oubliez pas que l'été austral demeure toutefois le meilleur moment pour boycotter le froid hivernal de la métropole ! Les mois de novembre et décembre sont aussi ceux de la floraison de nombreux arbres colorés, comme le flamboyant au pelage rouge et le jacaranda aux fleurs mauves, et de l’arrivée des fruits « tropicaux » sur les marchés : fruit de la passion, mangue et surtout, surtout, letchis ! Ces petits bonheurs sont à eux seuls un motif de voyage. Par contre, comme son nom l'indique, la saison humide se caractérise également par des pluies plus fréquentes et un temps très changeant, ce qui compromet parfois les randos et les sorties en montagne. C’est aussi la saison des cyclones.

Des cyclones aléatoires

Si les touristes redoutent l’arrivée des cyclones pour les annulations d’avion et les fortes pluies qu’ils entraînent, les locaux ont quant à eux tendance à attendre avec impatience leur arrivée pour « rafraîchir la végétation ». Et pour cause, ici on est habitué au phénomène, la Réunion étant sur la trajectoire « classique » des cyclones de l’océan Indien. Plus ou moins violentes, les nombreuses tempêtes et dépressions qui harcèlent l'été austral, lourd et moite, saturé d'humidité, sont considérées comme des cyclones dès lors que la force de leurs vents dépasse les 117 km/h. On parle de « cyclone tropical intense » à partir de 166 km/h et de « cyclone tropical très intense » au-delà de 213 km/h. Autant de rafales foudroyantes qui, pouvant souffler à plus de 300 km/h, sont invariablement accompagnées de pluies diluviennes : il peut tomber jusqu’à 2 200 mm d’eau en 24h. Le baromètre chute, la houle se déchaîne, tout le monde s'enferme chez soi après avoir pris, dès la première alerte, les supermarchés d'assaut pour faire le plein de provisions. Si, grâce à la qualité des prévisions météo et des infrastructures actuelles, les « coups d'vent » font désormais très peu de victimes, ils occasionnent souvent des dégâts matériels et naturels considérables : coupures de courant, inondations, dégradation des routes, destruction de bâtiments, ponts et forêts… Alors, passera ou passera pas ? Météo France surveille de près et déclenche des alertes selon l’évolution de la perturbation. Certains cyclones ont tournicoté autour de l'île plus d'une semaine avant de se dissiper ou de s'éloigner. Après le cyclone, les dangers sont encore nombreux : routes coupées, ravines qui débordent, houle furieuse, etc. L’imprévu fait aussi partie du voyage, mais tout est bien orchestré, il suffit de rester vigilant et de s’informer.
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